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PRINCIPES
I. La formation des temps du pass6

A. Le pass6 compos6

1.  Le passd compos6 se forme avec l'indi-
catif pr&ent de l'auxiliaire avoir ou 6tre et
le participe passd du verbe utilis6, (Volt Ta-
bleau 7.)

TABLEAU 7

LE PASSP. COMPOSIÿ

Parler

j'ai parl6
tu as parl6

ellen a parl6
nous avons par[6

vous avez parl6
elles/ils ont par[6

Sortir

je suis sortie/sorti*
tu es sortie/sorti

elle/il est sortie/sorti
noos sommes soFties/sortJs

VOUS ÿtes sortie(s)/sorti(s)
elleslils sent sorties/sortis

* Pour l'accord du participe passd des verbes conjugal& avec 6tre, voir p. 32.

N'OImLIEZ PAS... Aux temps compos&, l'auxi-

liaire est le verbe conjugu& Par consdquent,
les pronoms personnels objets directs et in-
directs precedent l'auxiliaire. Le pronom su-
jet se place apr& l'auxiliaire quand on tzait
l'inversion, et la n6gation s'attache ÿ l'auxi-

liaire except6 dans le cas tO on utilise per-
sonne, aucune!aucun et nulle part. (Voir
p. 202.)             ÿ ÿ

2.  Certains verbes sont conjugu& avec
avoir, d'autres avec ÿtre.

a.  Verbes conjugu6s avec avoir

1)  Les verbes 6tre et avoir

J'avais reÿu des chocolats pour men anniversaire,

et je leur en ai offert.

Daniel n'avait pas besoin de sa voiture, alors il
m/ I'a pr6t6e pour le week-end.

tes-vous all6 au cin6ma bier soir ? -- Non, nous

rÿ'y sommes pas all6s.
i

/lean-Claude a-t-il gagn6 ÿ la Ioterie?
( Nous n'avons jamais vules Nymph6as de Monet.

Je n'ai rien fait de sp6cial dimanche dernier.

MAIS : Nous n'avons vu personne au march6.

Avez-vous eu du mal ÿ trouver notre maison ?

Chantal a 6t6 trÿs surprise de me volt.

Charles a eu trÿs peur en voyant les tigres.
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b.  Verbes conjuguEs avec ÿtre

1)  Tousles verbes pronominaux (Voir
p. 170.)

2)  Certains verbes intransitifs :

aller ÿ venir        passer
arriver ÿ partir      rentrer (chez sol)
entrer € sortir      rester
devenir             retourner
naltre € mourir     tomber
monter ÿ descendre

Les composes de ces verbes intransitifs sont
6galement conjugu6s avec 6.tre. EXEMPLES :
redescendre, redevenir, remontÿ renMtre, repar-

tit, repassÿ ressortir, retombÿ revenir, etc.

REMARQUE : Les verbes descendre/monteg pas-
seg, rentrer/sortir, retourner peuvent aussi atre
transitifs directs. Ils se conjuguent alors avec
avoir aux temps composes. Certains de ces

verbes ont alors un sens diff6rent.

3)  Les verbes essentiellement imperson-
nels comme : fanoir, pleuvoir, neiger

II a fallu deux heures pour aller de Cannes ÿ Nice.
Quelle circulation !

II a neigÿ hier soir darts tout le nord-est du pays.

II a plu tous les jours pendant une semaine. C'est
vraiment dommage !

Catherine s'est levee h huit heures, s'est habillge
et s'est dgpÿchÿe d'aller ÿ son bureau b. I'ambas-

sade.

Vous ÿtes-vous souvenus d'apporter des fleurs

pour d6corer la salle ?

Marc et Suzanne se sont donn6 rendez-vous dans
un cafÿ pros de Notre-Dame.

Mes invit6s sont arriv6s h six heures du soir et ne
sont repartis qu'ÿ deux heures du matin.

Nous sommes rest6s au bord du lac route la jour-

nÿe.

Marie est passÿe chez son oncle pour lui emprun-
ter de rargent.

Napol6on est mort ÿ Sainte-H61ÿne.

QuandYves a retourn6 la pierre, il a vu tousles

insectes qui vivaient dessous.

Le chauffeur de Madame Didier a rentrÿ la voi-
ture dans le garage, puis a sorti les valises du cof-

fre et les a montÿes clans la charnbre.

Mon frgre a passg un mois dans une maison de
santÿ.

II a descendu I'escalier d'un pas real assur6.

Quand nous avons pass6 la frontiÿre, il a fallu
rnontrer nos passeports.

J'ai vu ton chat dans I'arbre. (transitif direct)

Nous avons parl6 au chef. (transitif indirect)

IIs ont couru ÿ la gare (intransitif) pour ne pas
rater le train.

2)  Tousles verbes transitifs directs et indi-
rects, et la plupart des verbes intransitifs

3.  Les participes pass6s pr6sentent une
vafiEt6 de formes.

a.  Pour les verbes de formation rEguliÿre,
les participes passes se terminent par -d, -i,
-U.

b.  Pour les verbes irrEguliers, il y a une
varidt6 de terminaisons : -u, -i, -is, eft, -t. Voir

Tableau 8 pour quelques verbes courants.
Voir aussi p. 348 pour une liste alphabdti-
que complate.

Verbes en -er : parler -ÿ parlÿ
Verbes en -ir : finir, sortir -ÿ fini, sorti

Verbes en -re '. rendre ÿ rendu

TABLEAU8

en -u                                en -i

boire     bu                         rite      ri
croire     cru                         sourire   souri

devoir    dO                         suffire    suffl
life       lu                          suivre    suivi
plaire     plu
pleuvoir   plu                         en -is
pouvoir   pu                         asseoir   assis
savoir     su                         mettre    mis
voir      vu                         prendre  pris

battre    baÿu
vivre     v6cu

falloir     fallu
recevoir   reÿ;u                       Autres formes irr6guliÿres
valoir     valu                      , avoir     etl                       dire       dit

tre      ÿtÿ                      6crire      6crit
tenir     tenu                       mourir   rÿort                     inscrire    inscrit
venir     venu                       nattre    ÿ6
veuloir    vou)u                                                          conduire   conduit

produire   produit
sÿduire     s6duit

PARTICIPES  PASSIÿS  IRRI=GULIERS

(liste partielle)

en -eft

couvrir    couvert
offrir      offert
ouvrir       ouvert
souffrir    souffert

en-t

astreindre  astreint
atteindre   atteint
craindre    craint
peindre    peint
rejoindre   rejoint

distraire   distrait
faire       fait

NOTE : Toils les verbes composfis ÿt partir des verbes ci-dessus (c'est-ÿt<lire avec un pr6fixe) ont 6gale-
ment leur participe passÿ irrÿgulier. EXÿMVLÿS : dÿcouvrir --+ d3couvert; comprendre -+ comps; appren-
dre --+ appris; contenlr ÿ contenu; retenir ÿ retenu; convenir ÿ- convenu; prÿvenir -ÿ pr3v¢nu, etc.
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• pour les verbes conjugu6s avec 6tre
comrne aller, venir, sortir, etc.

-- teliane est venue me voir ce week-end et nous

sommes sortis.- Dans une discotheque ?

-- Non, nous sommeÿ aims voir Les Fourberies
de Scapin de Moliÿre.

* pour les verbes 5. la voix passive Les tapisseries ont 6t6 d6truites par le feu.

2) Accord avec l'objet

Si un verbe, conjugu6 avec avoir, a un objet
direct qui prdcÿde le verbe, on fait l'accord
avec cet objet direct. (Si l'objet direct suit le
verbe, on ne fait pas l'accord.) L'accord avec

l'objet direct qui pr6c6de le verbe a lieu dans
trois cas :

• avec un pronom personnel objet direct
(la, les, nous, etc.)

O0 as-tu mis [es fourchettes ? --Je les ai mises

dans le tiroir.

• avec que (pronom relatif) Les suggestions que vous avez faites 6taient ex-

cellentes. (que = les suggestions)

• avec quelle(s)/quel(s) (interrogatif ou
exclamatif) et laquelle (lequel)/lesquel-
les (lesquels) (pronom interrogatif)

Quelles histoires a-t-il 6crites ?

II y a deux routes pour aller en ville. Laquelle vos
amis ont-ils prise ?

ATTENTION ! Avec le pronom objet en, le par-
ticipe passd reste d'habitude invariable. Avec
le pronom relatif dont, le participe pass6 ne
s'accordejamais.2

Ont-ils achet6 de jolies affiches ? -- Oui, ils en
ont achet6 de trÿs jolies.

Les peintres dont elle a parl6 6taient tous im-
pressionnistes.

3)  Le participe pass6 invariable
On ne fait pas l'accord du participe pass6 :

• avec les verbes impersonnels Les touristes ont beaucoup souffert des chaleurs
qu'il a fair cet 6t6.

1 Pour l'accord des verbes pronominaux, voir p. 171. Ces verbes sont conjuguds avec 6ÿe mais suivent des
rÿgles &accord sp6ciales.

o. I1 est aussi considfr6 correct de faire l'accord du participe avec ell compMment du verbe. EXEMPLE : Ces ce-
rises sont excdlentes. En avez-vous prises ?

c.   Le participe pass6 suit une vari6t6 de
r6gles.

1)  Accord avec le sujet

Si le verbe est conjugu6 avec 6tre, on ac-
corde le participe pass6 avec le sujet) C'est
le cas :

* dans la construction falre + infinitifÿ

B. L'imparfait

Pour former l'impar fait, on remplace la ter-
minaison -ons de la Vÿ personne du pluriel
de l'indicadf pr6sent par les terminaisons
de l'imparfait. (Voir Tableau 9.)

Les musiciens qu'il a fait venir h la f6te ont trÿs
bien jou6.

TABLEAU 9

FORHATION DE LÿIMPARFAIT

Terminaisons
de I'imparfait

-ais

-ais

-ait

-ions

-iez

-aient

Verbe module : parler
Indicatif pr6sent : nous parlons
Radical de I'imparfait : pad-

Imparfait

je parlais
tu parlais

elle/i[ parlait
nous parlions
vous parliez

elles/ils parlaient

Autres verbes

Indicatif pr6sent   Imparfait

prendre   nous prenons  ÿ je prenais
faire      nous raisons   ÿ je faisais
boire      nous buvons   -+ je buvais
rendre    nous rendons  ÿ je rendais
flnir       nous finissons ÿ ]e finissais
croire     nous croyons  ÿ je croyais

Irr6gularit6s ÿ I'impatqait

Le verbe 6tre (radical : 6t-)

tre

Les verbes h changements orthographiques

Manger*                 Commencerÿ

j' 6tais                               je mangeais,               je commenÿ;ais
tu ÿtais                               tu mangeaÿs               tu commen;ais

elle/il ÿtait                            elle/il mangeait            elle/il commengait
nous ÿtions                         elles/ils mangeaient        elles/ils commencaient
vous ÿtJez                       MAIS : nous mangions       MAIS : nous commencion_, s

elles/ils 6taient                           vous manÿz             vous commenciez

/
*On ajoute un e pour pr6server le son g (=j) de ]'inflnitif.
,                                                         Ij.    , ,
On change cen g pour pr6server le son c ( = ss) de 1 mfinmf.

C. Le plus-que-parfait

On forme le plus-que-parfait avec l'impar-
fait de l'auxitiaire et le participe pass6 du
verbe utilis6. (Voir Tableau 10, p. 34.)

s Pour la construction faire et laisser + infinitifet les verbes de perception (apercevoir, 6couter, entendre,
regarder, volt) + infinitif, voir p. 309.



TABLEAU10

j'avais parl6
tu avais parM

elle/il avait parld
'   nous avions'partÿ

vous aviez parl6
elles/ils avaient paris

LE PLUS-QUE-PARFAIT

Parler Aller
j'ÿrais all6e/aU6

tu 6tais aU6e/aHÿ
ellen 6tait al16e/al16

nous 6tions all6es/all6s
vous 6tiez all6e(s)/ali6(s)

elies/ils 6talent all6es/al[6s

D. Le futur du pass6
Les formes du futur du passÿ sont identi-
ques ÿ celles du conditionnel present :j'irais,
il rendrait, nous finirions, etc. (Pour ces for-
rues et l'emploi du conditionnel prdsertt
dans les phrases hypothÿfiques, voir p. 93.)

E, Le pass6 simple
Voir Tableau 11 pour la conjugaison des ver-
bes rÿgÿaliers au passÿ simple. Notez qu'il y
a deux sÿries de terminaisons : l'une pour
les verbes en -er, et l'autre pour les verbes
en -it et -re. Ces terminaisons s'ajoutent au
radical de l'infinitif du verbe ufilis&

TABLEAU11

VERBES  RIÿGULIERS  AU  PASSIE  SIMPLE

Verbes en -er                      Verbes en -Jr, -re

Terminaisons          Parler         Termlnaisons         Finir              Rendre
-ai                je parlai            -is                je finis             je rendis
-as                tu parlas            -is                tu finis            tu rendis
-a              elie/il parla            -it             ellen flnit          elle/il rendit
-ames           nous parlÿmes         -imes           nous finTmes        nous rendtrnes
-ÿtes            vous parlÿttes          4tes            vous finÿtes         vous rendÿtes
-ÿrent         elles/Us parlÿrent         -irent         elles/ils finirent     elles/ils rendirent

NOTE : Les verbes en -cer et -ger ont des changements d'orthographe au pass6 simple except65, la 3"
personne du pluriel. EXEÿIPLES : je pla4ai, tu plaÿas, nous raangedmes, vous mangedtes. Mals : elles/iIs placÿ-

nt, elles/ils mangÿrent.
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Les verhes irr6guliers se partagent deux s6-
ries de terminaisons et ont en plus un radi-
cal irr6gulier. Voir Tableau 12, p. 36, pour
les verbes les plus courants de cette cat6go-
tie. Les verbes y sont donn6s it la 3" personne
puisque c'est principalement fi la 3* per-
sonne du singutier et du pluriel que l'on voit
le pass6 simple des verbes dans l'usage ac-
tuel. Pour la conjugaison complete de ces
verbes, voir p. 332.

F.  Le pass6 ant6rieur (litt6raire)
Le passd antdrieur est formd avec le passd
simple de l'auxiliaire + le participe passd du
verbe en question. (Voir Tableau 13, p. 37.)

IL  Le systÿme narratif
Quand vous parlez ou 6cr'tvez, il y a toujours
un choix it faire entre les diff6rents temps
d'un rdcit (une narration) au passÿ. Pour
faire ce choix, il faut tout d'abord distinguer
entre une sdrie d'actions qui font avancer
le rÿcit-- nous l'appeUerons la trame4 -- et

une description qui est statiounaire par rap-
port au ddroulement des dvdnements vers
leur conclusion, mÿme si cette description
comporte des verbes d'action. Cette distinc-
tion s'applique dgalement dans un texte
contenant des verbes au pass5 simple ou des
verbes au passd composÿ. (Voir p. 41.)

A. La trame

Les actions qui font partie de la trame diri-
gent le rÿcit vers sa conclusion. Dans la lan-
gue courmate, elles se mettent au passd com-

posd, qui rÿpond it la question : ÿ Qu'est-ce
qui est arrivd ? ,ÿ L'acfion est considÿrde
achevÿe (terminde).

Pour l'emploi du passÿ simple dans le mfime
sens dans un rdcit littfiraire (de style sou-
tenu), voir p. 41.

Un soir vers minuit, on a frappÿ A ma porte.Je
uis descendu et j'ai ouvert la porte. Devant moi,

/,
ij ai vule visage pÿ.le et terrifiÿ dun jeune hornme.Plein de piti6, j'ai dit ÿ rinconnu d'entrer. Le mal-
heureux a fait un pas en avant, m'a donn6 une

botte en mÿtal et il est tombÿ inconscient sur le
parquet. J'ai essayÿ en vain de le ranimer. Alors,
j'ai tÿt6phon6 d'urgence A I'hbpital. En attendant
I'arrivÿe du mÿdecin et de la police, j'ai ramass6
la botte que j'avais posse par terre darts mon 6ner-
vement. Quand j'ai voulu soulever le couvercle,

j'ai entendu un g6missernent.

trame: ensemble de faits (d'actions) constituant une intrigue (plot)
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TABLEAU 12

LES VERBES IRRIEGULIERS AU PASSÿ SIMPLE

Verbe module
Bolre
ie bus
tu bus

elle/il but
nous barnes
vous b(ÿtes

elles/ils burent

z

Verbes dont les terminaisons sont :-us, -us, -ut, -6mes, -6tes, -urent

Autres verbes (3ÿ personne seulement)
croire     elle/il crut      elles/ils crurent
devoir     ellen dut       elles/ils durent
lire        elle/iL lut        elies/Bs lurent
plaire      elle/il plut       elles/ils plurent
pouvoir    elle/il put       elles/ils purent
savoir     elle/il sut       elles/ils surent
tre       ellen rut        eiles/ils furent

avoir      elle/il eut       elles/ils eurent
connaltre* elle/il connut    elles/ils connurent
vivre      ellen v6cut     elles/iis vÿcurent
vouloir    elle/il voulut     elles/ils voulurent
rÿsoudre   ellen rÿsolut    elles/ils rÿsolurent
valoit"      ellelil valut      elleslils valurent
mourir    ellen mourut   elleslils moururent
conclure   elle/il conclut    elles/ils conclurent

Verbe module
Faire
ie fis
tu fis

elle/il fit
nous rimes
vous rites

elles/ils firent

Verbes dont les terminaisons sont : -is, -is, -it, -ÿmes, -ÿtes, -irent

Autres verbes (3ÿ personne seulement)
mettre     ellen rnit        elleslils mirent
prendre    ellen prit       elleslils prirent
rire        ellen rit        elleslils rirent
voir       ellen vit        elles/ils virent
6crire     ellen ÿcrivit     elleslils 6crivirent
conduire   elIelil conduisit  elleslils conduisirent
craindre   elle/il craignit    elles/ils craignirent
peindre    ellen peignit    elleslils peignirent
acqu6rir   elle/il acquit     elleslils acquirent
vaincre    ellelil vainquit   elleslils vainquirent
s'asseoir   ellen s'assit     elles/ils s'assirent

Deux verbes trÿs irrÿguliers

Tenirt          Venirt
ie tins           je vins
tu tins           tu vins

ellen tint        e]le/il vint
nous tÿnmes      nous vÿnmes

VOUS tÿntes           VOUS vÿntes

elles/ils tinrent    elleslils vinrent

*Comme cormaltre : apparaÿtre, disparaÿtre, paraÿtÿe, reconnaitre
tLes composts de tenir et venir -- conteniÿ; ret¢nir, devenir, revenir -- sore irr5gÿaliers de la mÿme fagon,

Verbes impersonnels

Falloir           Pleuvolr

il fallut           il plut

Chapitre 2 37

TABLEAU 13

LE PASSIÿ ANTIÿRIEUR

Parler                                     Venir

je fus venue/venu
tu fus venue/venu

eUe/il fut venue/venu
nous fGmes venues/venus
vous f0tes venue(s)/venu(s)

elles/ils furent venues/venus

j'eus parlÿ
tu eus parlÿ

ellen eut parlÿ
nous e0mes parM
vous eQtes parlÿ

elles/ils eurent parM

B. La description

Les verbes d'une description ne font pas
avancer le rÿcit. Dans le passe, le temps
de ta description est l'imparfait, qui rÿ-
pond ÿt ta question : ÿ Comment ÿtaient les
choses ? ,>

II s'agit de ddpeindre les conditions exis-
tantes, d'indiquer les actions qui fitaient en
train de se dÿrouler dans le passe.

C. Le rÿcit au pass6

Naturellement, dans un rÿcit au passe, on
alterne, selon le cas, entre les actions au

passd composd (passd simple) qui forment
la trame et celles fi l'imparfait qui consti-
tuent une description. C'est la perspective
dans laquelle Faction est envisagÿe qui dd-
termine le choix entre le passfi composÿ et
l'imparfait.

II faisait froid ce soir-Iÿ et le vent soufflait.

Le jeune homme portait un grand chapeau qui lui
cachait les yeux. Ses Iÿvres tremblaient et il es-

sayait en vain de dire quelque chose.

Le jeune homme tenait une boite en mÿtal ÿ la
main. Sur le couvercle on voyait un dragon qui
attaquait un chevalier.

Le jeune homme semblait ÿ peine respirer.

Un gÿmissement... Ctait-ce le vent ? La boite con-
tenait-elle un dÿmon ?

Le jeune homme sembtait se ranimen Essayait-il
de me prÿvenir ?

Je ne savais pas quei faire tant je tremblais de
peun

i

Un soir vers minuit, on a frappÿ ÿ ma porte. II
faisait froid ce soir-Iÿ et le vent soufflait. Je suis
descendu et j'ai ouvert la porte. Devant moi, j'ai

y/u le visage pgle et terrifi6 d'un jeune homme. II
portait un chapeau qui lui cachait les yeux. Ses
Iÿvres tremblaient et il essayait en vain de dire
quelque chose. Rein de pitiÿ, j'ai dit ÿ I'inconnu
d'entrer. Le malheureux a fait un pas en avant,
m'a donnÿ une botte en mÿtal qu'il tenait ÿ la main,

et il est tombÿ inconscient sur le parquet.J'ai es-

sayÿ en vain de le ranimer; il semblait ÿ peine
respirer. Alors, j'ai tÿ16phonÿ d'urgence ÿ. I'hbpi-
tal. En attendant I'arrivÿe du mÿdecin et de la
police, j'ai ramassÿ la boÿte que j'avais posse par
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III.  Pr6cisions sur I'imparfait et le pass6 compos6

A. Aspect verbal

Un verbe conjugud 5- l'imparfait ou au pass6
compos6 adopte forcfiment la signification
(l'aspect) de ce temps. Voici quelques illus-
trations.

Le pass6 compos6 communique une des
id6es suivantes :

• L'action (ou l'dtat) estfinie. La personne ÿ qui i'ai pr6t6 de l'argent ne veut
pas me le renclre.

• L'actionestarrivdeÿunmomentrelativement

prdcis du passd. Notez qu'un enchaÿne-
merit de ces moments pr6cis forme la
trame du rdcit. (Voir p. 35.)

Vers huit heures du soir, un garb;on est entr6 fur-

tivement clans le magasin. Quand il a vu que per-
sonne ne le regardait, il a pris un billet de 100
francs dans la caisse et il s'est sauv6 ÿ routes

jambes.

• L'action a eu lieupendant une durde claire-
ment ddlimitde (spdcifide) : trois jours, un
an, plusieursjours, longtemps, etc.

Nous avons v6cu trois ans en Suisse. (dur6e pr6-

cise)

Les acteurs ont r6pÿt6 la piece pendant cles se-
maines.

L'imparfait, par contre, communique une
des id6es suivantes :

• L'action (ou l'dtat) est en train de se ddrou-
ler dans le passd. Darts ce cas, le progrÿs
du r6cit vers sa conclusion est, en quel-
que sorte, interrompu pour permettre
une accumulation de d6tails descriptifs.

Quand Henri et Diane sont entr6s dans le res-

taurant, plusieurs personnes dÿnaient d6jÿ, d'autres

prenaient I'ap6ritif au bar. Le sommelier s passait
de table en table pour prendre tes commandes
de vin, Le mahre d'h6tel surveitlait la salle d'un
air c6r6monieux et donnait ÿ voix basse des

ordres aux serveurs. Quand il a apergu Henri et

sommelier : spdcialiste charg6 du service des vins dans un restaurant

terre dans mon 6nervement.Sur le couvercle, on
voyait un dragon qui attaquait un chevalier. Quancl
j'ai voulu soulever le couvercle, j'ai entendu un

g6rnissement. Etait-ce le vent ? La boÿte conte-
nait-elle un d6mon ? Le jeune hornme, qui sem-

blait se ranimer, essayait-il de me pr6venir ? Je ne
savais que faire tant je trernblais de peur...

o L'action est rÿpÿtÿe un hombre indÿtermind
defois. Notez qu'un ensemble d'actions
r6p6t6es d6peignent une situation exis-
tante. Elles constituent un tableau des-
criptif.

ATTENTION ] Si le nombre de rdp6titions est
sp6cifi6 et l'action considdrÿe finie, il faut
employer le passÿ compos6.

B. Les verbes d'6tat mental

Les verbes d'fitat mental comme

adorer       d6sirer      pouvoir
aimer       ddtester     savoir
croire       penser      vouloir

se mettent souvent 5. l'imparfait puisque,
pour ces verbes, il s'agit g6ndralement d'un
6tat qui se prolonge dans le temps.

Mais ils peuvent aussi bien 6tre au pass6
compos6 et, dans ce cas, ils adoptent l'as-

pect de ce temps. (Voir Tableau 14, p: 40.)

C. Les verbes Otre et avoir

Les verbes 6tre et avoirÿ comme les verbes

d'ftat mental, se metten t 5_ l'impar fait quand
ils d6crivent un ÿtat (ou un 6tat de choses).

Cependant, quand on les met au passÿ com-
pos6, ils rÿfl6chissent 1'aspect de ce temps :
il a ÿtÿ = il est devenu; il a eu = il a recu.

Diane qui attendaient patiemment, il s'est em-
press6 de les accueillir et leur a montr6 une table
qu'il gardait toujours pour eux.

Quand j'6tais jeune, je prenais le train tousles
jours pour aller ÿ 1'6cole.

Le vendredi aprÿs-mMi, Anne jouait au hockey.

J'ai lu ce po6me trois fois avant de le compren-
dre. COHPAÿEZ : Chaque soir, je lisais ce po6rne
deux fois avant de me coucher.

Elle a visitd Moscou plusieurs lois (cinq fois, sept
lois, etc.) pendant son s6jour en Russie.

Le public croyait qu'il allait assister ÿ un concert
de grande classe. II a 6t6 trÿs d6ÿ;u de voir un
jeune musicien apparaÿtre sur la sc6ne avec son
accord6on.

Fran¢oise voulait se marier avec Georges. Elle ne
savait pas qu'il esp6rait surtout 6pouser une
femme trÿs fiche.

Le pilote voulait atterrir mais ne pouvait pas
cause clu brouillard. Comme il prÿfÿrait ne pas
prenclre de risques, il a d6cicl6 de retourner
son point de cl6part.

/

I Marie 6tait fatigu6e parce qu'elle avait trop de
travail.

Quand il a vu son frÿre tomber du toit, il a eu un
choc.

Quand j'ai lu la bonne critique de rues nou-
veaux tableaux, j'ai 6t6 heureux >>, a avou6 le

jeune peintre.
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TABLEAU 14

VERBES DÿETAT MENTAL AU PA$SIÿ COMPOSIÿ

"£

Sens au pass6 composÿ

croire = le fair de croire a eu lieu ÿ un moment
precis

penser = une idle s'est prÿsentiee ÿ I'esprit

savoir = decouvrin apprendre

vouloir = essayer de

ne pas vouloir = refuser de

pouvoir = r6ussir

Exemples
Quand Marc a expliquÿ son retard ÿ Suzanne, elle
ra cru,

Quand j'ai vu le collier de perles, j'ai pensÿ I'offrir
ma femme pour sa f6te.

Quand le docteur Lederc avu les rÿsultats des
tests, elle a su que son malade 6tait andmique.

J'ai voulu le prÿvenir du danger, mais il a refusÿ de
m'ÿcouter,

Comme Pierre n'a pas voulu leur pr6ter son
camion, Philippe et Marion ont dÿ en emprunter
un. Avec ce camion, ils ont pu emm6nager dans
leur nouvel appartement.

Les verbes ÿtre et avolr peuvent aussi etre
utilis6s au pass6 compos6 et donc indiquer
qu'un ÿtat situ6 dans le pass6 est complete-
ment fini/ÿ

Le verbe avoir au passÿ compos6 indique
un etat de choses qui arrive assez rapide-
ment et ÿ un moment pr6cis dans le passe.

Christophe a ÿt6 aveugle jusqu'ÿ rage de cinq arts,
quand, grace ÿ une op6ration remarquable, il a
retrouv6 une partie de sa vue.

Au dÿhut de ma carriÿre, j'ai eu des doutes sur la
voie que je voulais suivre. (Ces doutes n'existent
plus.)
Christian et sa femme ont d'abord eu du real a
s'habituer ÿ la vie ÿ la campagne,car la ferme qu'ils
habitaient n'offrait aucun confort moderne. Main-

tenant ils y sont trÿs heureux.

Quand il a senti la bonne odeur du poulet rSti a
la broche, Bertrand a eu faim. (CoMPAP, EZ : Ber-
trand avait faim, alors il a commandd une grande
quiche.)

En rentrant ÿToronto l'autre soir, j'ai eu un acci-

dent ÿ. cause du verglas. (CoHPAREZ : Andrÿ ÿtait
si distrait qu'il avait tout le temps des accidents
de voiture.)

L'annÿe derniÿre, H61ÿne ÿ eu de la chance. Elle a

gagn6 une voiture au concours Esso. (CoMPAREZ :
Quand H61ÿne dtait au lyc6e, elle avait beaucoup
d'amis.)

(ÿ Dans la langue parl6e, 6tre (au pass6 compos6) est employ6 aussi comme synonyme d'aller. EXEMPLE :J'ai
dÿgÿ ÿtÿ (je suis ddja allÿ) dans ce restaurant.

GAS SPECIAUX : Les expressions venir de + in-

finÿtifet aller + infinitif(dans le sens du fu-
ror) sont toujours ÿ l'imparfait dans un r&
cit au pass&7

Christiane venait de s'asseoir dans I'autobus,

quand un homme masquÿ est montÿ, un revolver

la main. Allait-il tirer sur un passager ?

IV.  La narration dans la langue 6crite

A. Emploi du passÿ simple
Le passÿ simple appartient essenfiellement

la langue ÿcrite de style soutenu (litt&
raire). I1 sert ÿ narrer (narrate) des fivÿne-
ments completement terminus dans un
passÿ ÿloignÿ du prfisent. C'est le temps du
rdcit au passfi et il s'utilise dans les romans,
dans les histoires pour enfants, dans un rÿ-

cit biographique, etc.

Comme il importe surtout de le reconnaÿ-
tre dans la lecture, nous relfguons ÿ des &u-

des plus avanc6es l'emploi actif de ce temps
(voir Tableau t5, p. 42) et nous citons quel-
ques passages ÿ. titre d'exemple. Notez que
les actions au passfi compos6 constituent la
ta'ame (voir plus haut) et que l'imparfait
s'emploie quand il s'agit de description,
d'une action en cours (en train de se dÿ-

rouler) ou d'une habitude (action r6p6t6e).
Le plus-que-parfait et le passd anNrieur (voir
SectionIg, Bet Section V; p. 43) sont employ6s
aussi pour une action ant6rieure ÿ celle du
pass6 simple ou de l'imparfait.

Un soir vers minuit, on frappa 5 ma porte.Je des-
cendis et j'ouvris la porte. Devant moi, je vis le
visage pale et terrifi+ d'un jeune homme. Plein de
pitiÿ,je dis ÿ I'inconnu d'entrer. Le malheureux fit
un pas en avant, me donna une bo?te en mÿtal
qu'il tenait ÿ la main, et il tomba inconscient sur

le parquet.J'essayai en vain de le ranimer.Alors,
je tÿldphonai d'urgence ÿ I'hSpital. En attendant
I'arriv+e du mÿdecin et de la police, je ramassai la
bo?te que j'avais posse par terre dans mon dner-
vement. Quand je voulus soulever le couvercle,
j'entendis un g6missement.

Le passÿ simple ale plus souvent le meme
sens que le passÿ composÿ. Pourtant, ces
deux temps ne sont pas nÿcessairement in-

terchangeables. Par exemple, lorsque le
passfi composÿ exprime une action passee
dont les effets continuent ÿ se faire sentir
au moment off l'on parle, on ne peut pas
utiliser le passfi simple puisque celui-ci im-
plique une sdparation dans le temps entre
le narrateur et son rÿcit.

Aprÿs trois jours de lecture intensive, j'ai fini de
life Madame Bovary ce matin.J'ai beaucoup aimÿ

/ee livre.

Pour venir de + infinitifet aller + infinitif voir p. 14. Notez que le verbe aner + infinitifne signifie pas tou-
jours un futur proche et, dans ce cas, peut se mettre au passfi composd. EXEMPLE : Chantal est allde voir ses
parents l'dtd derniÿ
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Une sdrie d'actions au pass6 simple n'a
aucun lien temporel avec le prSsent.

--j.-j. Rousseau, La NouvelleHdloÿse (1761), Quatriÿme partie -- Lettre XVII -- extrait (Dam" le

passage suivant de Rousseau, notez l'utilisation d'u passd simple ÿ la premi&e personne. )

L5. rues vires agitations commencÿrent 5. prendre un autre cours; un sentiment plus doux s'insi-
nua peu 5. peu darts mort 5.me, l'attendrissement surmonta le ddsespoir, je me mis 5, verser des

torrents de larmes, et cet 6tat, compar6 5. celui dontje sortais, n'dtait pas sans quelques plaisirs.

Je pleurai fortement, longtemps, et fus soulag4. Quandje me trouvai bien remis,je revins auprÿs
deJulie;je repris sa main. Elle tenait son mouchoir;je le sentis fort mouilM., All ! lui diszje tout
bas,je vois que nos cceurs n'ontjamais cess6 de s'entendre Z nest vrai, dit-elte d'une voix altdrde;

mais que ce soit la derniÿre fois qu'ils auront paflÿ sur ce ton. ,ÿ Nous recommenÿes alors 5.
causer tranquillement, et au bout d'une heure de navigation nous arrivs.mes sans autre acci-

dent. Quand nous ffimes rentrÿs, j'apergus 5. la lumihre qu'elle avait les yeux rouges et fort
gonflds; elle ne dut pas trouver Ies miens en meilleur 6tat. Aprhs les fatigues de cette journde,

elle avait grand besoin de repos; elle se retira, etje fus me coucher.

-- Albert Lamorisse, Crin-Blanc, 1953 (Da,ns l'extmit suivant, Crin-Blanc est un eheval sauvage qui
vient de se battre avec un autre cheval. Folco est un garcon qui voudrait devenir l'ami de Grin-Blanc.)

Crin-Blanc 4tait bless& Son sang coulait le long de sajambe. Crin-Blanc le 16chair, mais le sang

coulait toujours. Alors il pensa 5. son petit anti le pÿcheur. Et quand Folco et son petit frhre, qui
croyaient que Crin-Blanc 6tait pard pour toujours, le virent revenir, ils pleurhrent tellement its

4taient contents, et ils le soignhrent si bien que Grin-Blanc rut rite guÿri. Lorsque Crin-Blanc alla
mieux, Folco l'attacha et doucement voulut se glisser sur son dos. Mais Crin-Blanc 6tait un che-

val sauvage, et ne pouvait supporter qu'on lui montÿt dessus. Alors il rua, fit un 6cart, jeta Folco

5. terre, cassa sa corde, et partit, abandonnant celui qu'il avait cru 6tre un vrai ami. I1 aurait voulu
aller rejoindre les chevaux sauvages, mais le manadier* et ses gardians l'apergurent et se mirent

5. sa poursuite. Grin-Blanc se rdfugia dans un marais de roseaux off il disparut. Et le manadier,
qui voyait encore une £bis ce chevat lui 6chapper, donna l'ordre de mettre le feu aux quatre

coins du marais pour l'enfurner et lui prouver que les hommes sont toujours les plus forts.

*manadier (ou gardian) : homme qui garde les chevaux (en Camargue)

-- Montesquieu, Lettres Persanes, 1721

Cependant une maladie cruelle ravageait la contrSe. Un mÿdecin habile y arriva du pays voisin

et donna ses remÿdes si 5. propos qu'il gu4rit tous ceux qui se mirent dans ses mains. Quand la
maladie eut cessd, il alla chez tous ceux qu'il avait trait4 demander son salaire, mais il ne tronva

que des refus. II retourna dans son pays, et il y arriva accabM des fatigues d'un si long voyage.
Mais bientdt aprÿs il apprit que la mÿme maladie se faisait sentlr de nouveau et affligeait plus
quejamais cette terre ingrate. Ils allhrent 5. lui cette lois et n'attendirent pas qu'il vint chez eux.

,< Allez, leur dit-il, hommes injustes ! Vous avez dans l'ÿme un poison plus mortel que celui dont

vous voulez gu4rir; vous ne mÿritez pas d'occuper une place sur la Terre, parce que vous n'avez
point d'bumanitÿ, et que les rÿgles de l'dquit8 vous sont inconnues.Je croirais offenser les Dieux,

qui vous punissent, sije m'opposais fi lajustice de leur col8re. >ÿ

B, Emploi du pass6 ant6rieur

Quand on emploie le pass6 simple, le passd
antdrieur exprime une action pr6cise qui
pr6cÿde imm6diatement Faction exprim6e
au pass6 simple. C'est le cas surtout apras
les conjonctions de temps : quand, lorsque,
aprÿs que, dÿs que, aussit6t que, et dans les
propositions introduites par ÿ peine. Notez
qu'avec ces conjonctions temporelles, il est
souvent question de deux actions qni se sui-
vent de tr6s pros et dont l'aspect ponctuel
est 6vident.

pass6 ant&ieur    pass6 simple

NOTE :Dans un texte oh on emploie le pass4
compos4, le passd ant&ieurest remplac6 par
le passdsurcomposg (Voir p. 350.)

V.  L'emploi du plus-que-parfait et

Le plus-que-parfait et le futur du pass6 sont
relatifs aux temps principaux du pass6
(pass6 simple, pass6 compost, imparfait).
Quand une action arrive avant une autre

action dans le passd, employez le plus-que-
parfait pour l'action qui pr6chde. Quand
une action (au passd) suit une action au
pass6 compost, au pass6 simple ou ÿ l'im-
parfait, employez le futur du pass& (Voir
Tableau 16, p. 44.)

8 A peine en tÿte de phrase est toujours suivi de

TABLEAU 15

LA  NARRATION  LITTIÿRAIRE

Uorateur finit son discours, leva les mains dans
un geste de triomphe et attendit la r6action de la
foule.

Lorsque nous eOmes trouv6 un endroit confor-

table, nous nous y installSmes.

<< Quand nous ffimes rentr6s, j'aper9us ÿ la lu-
mi6re qu'elle avait les yeux rouges et fort gon-

fl6s. >> (Rousseau)

A peineÿ fut-elle lev6e que le t616phone sonna.

Dÿs qu'il eut lu le journal et bu son caf6 du matin,
il se mit ÿ travailler jusqu'ÿ midi sans interrup-
tion.

Lorsque nous avons eu trouv6 un endroit confor-
table, nous nous y sommes install6s.

du futur du pass6

l'inversion.
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TABLEAU 16

CHRONOLOGIE DES TEHPS AU PASSÿ:

passÿ             futur antÿrieur      futur
pass6 antÿrieur      compos6          du pass6*          du passÿÿ          pr'6sent

I           I             I          I             ,    -
plus-que-parfait      ,..imparfait...

II.  Les conjonctions : cependant, pourtant, mais

CONSTRUCTIONS
I.  Les termes d'enchaÿnement : d'abord, enfin, puis, ensuite

Dans un rficit (qu'il soit au pr5sent, au pass6
ou au futur) il convient de lier les actions
principales par les mots snivants : d'abord,
pour pr6senter la premiere action, enfln,
pour prdsenter la dernifire. Entre ces
termes, puis et ensulte peuvent s'utiliser de
maniÿre interchangeable.

Quand le marin est tombg ÿ reau, il a d'abord cru
qu'il allait se noyer, puis il s'est vu entourÿ de

requins; ensuite il a remarquÿ une ligne qu'on lui
tendait du bateau. Au moment oO il sombrait
pour la troisigme lois, il a enfin r6ussi h saisir la
corde, et on a pule ramener ÿ bord.

EXEHPLES :

1.  La lettre que j,avais envoy6e 5. Fr6daric, quand celui-ci etaÿt a Moscou, n estjamals arnve •
S'6tait-elle 6garfie ou l'avait-on coÿKisqufie ? Impossible de savoir si ¢lle lui parviendrait.

2.  Comme on lui avait mis un bandeau sur les yeux, Madame Lagrange ne savait pas off ses
kidnappeurs l'avaient emmen6e. Elle avait l'impression qu'ils avaient roulÿ pendant deux

ou trois heures sur une route trÿs sinueuse.

3.  II &ait 7 heures du stir. Mes amis arriveraient dans une heure pour diner, etje n'avais en-

core rien pr6par& En plus,je n'6tais pas ",t116 au supermareh6 et mon r6frig6rateur 6tait vide.

Tout cela parce que mon patron avait insist6 pour queje finisse le rapport queje r6digeais.
Ne sachant trop qnoi faire, j'ai tÿ16phon6 5 une pizzeria. Quand mes amis sont arrivÿs,je

leur ai annonc6, avec un grand sourire, que j'avais demandd fi un ami chef de nous pr6parer
un re as et qu'il le livrerait dans une demi-heure. Nous avions doncjuste le temps de pren-P
dre l'ap6rifif avant de nous mettre ÿ. table.

4.  Daniel savait qne quand Louise rentrerait, elle serait de mauvaise humeur, qu'elle se ferait
un sandwich et se coucherait sans rien dire. (CoMPÿ : Daniel sait que quand Louise ren-
trera, elle sera de mauvaise humeui, qu'elle se fera un sandwich et se couchera sans rien

dire.)

5.  Ace moment-lfi, tout ÿtait cahne clans le laboratoire de chimie. Comment deviner que dans

quelques instants une bombe exploserait ?

• Le furor ant6rieur du passd ales mfimes formes que le conditionnel pass&
Le furor du passfi a les mames formes que le conditionnel prfisent. (Voir p. 95.)

A.  Ces conjonetions servent anssi fi cimen-
ter le rÿcit en exprimant une opposition
entre deux phrases ou deux propositions.

C6cile joue trÿs bien de la guitare, cependant
(pourtant) elle n'ÿtudie que depuis un an.

B.  Cependant et pourtant se placent au
dÿbut de la deuxiÿme proposition ou bien
aprÿs le verbe de la deuxiÿme proposition.
Ils sont alors moins accentuds.

Elle est rentrÿe ÿ deux heures du matin, cepen-

dant elle avait promis (elle avait cependant pro-
mis) d'etre de retour avant minuit.

C. Mais se place entre deux propositions. II a essayg d'expliquer son retard g sa patronne,

mais elle ne voulait pas I'ÿcouter.

ATTENTION ! Mais sert aussi ÿ rnettre en op-
position des adjectifs et des adverbes ÿt Fin-
t6rieur d'une proposition. Cependant et
pendant ne peuvent pasjouer ce r61e.

Ces jeunes gens sont intelligents mais paresseux.

Le candidat a rÿpondu lentement mais correcte-

ment ÿ toutes les questions qu'on lui a pos?ÿes.

Ce tailleur Chanel est bien joli mais hors de prix,

III.  Les conjonctions : car, parce que, puisque, comme

A.  Car et parce que introduisent nne pro-
position qui donne une explication ou la
cause d'nne autre action. Car est plus litt&
raire que paree que.

II est nerveux parce qu'il a un rendez-vous im-

portant.

II est nerveux, car son patron le critique beau-

coup depuis quelques jours.

Quelquefois il est possible de remplacer
parce que + proposition par h cause de + nora.

B. Pulsque et comme (since) dtablissent un
lien entre une cause exprim6e qui est mise
en relief et Faction qui en rÿsulte. Ils sont
interchangeables mais eomme est un peu
moins fort que puisque.

J'ai fait plusieurs erreurs parce que j'ÿtais trÿs
6nervd. (0u) J'ai fair plusieurs erreurs g cause de
mÿ nervositÿ.

Puisque vous n'ÿtes pas content de la maniÿre

d6nt on vous a traitÿ rautre jour, plaignezwous
atJ directeur,
/

Puisqu'il n'avait pas faim, il s'est couchÿ sans di-

bet.

Comme Frÿdgric est encore en retard, nous al-

Ions commencer sans lui.

IV.  La subordination chronologique

A. Avant de + infinitif
Pour situer deux actions chronologique-
ment l'une par rapport ÿt l'autre, on utilise

la pr6position avant de suivie de l'infinitif
pr6sent.

Avant de nommer Danielle au poste, la directrice
lui a posÿ plusieurs questions sur les &udes qu'elle
avait faites.
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B. Apr6s + infinitifpassÿ
La pr4position aprÿs suivie de l'infinitifpassÿ
situe 4galement deux actions l'une avant
l'autre.

Apr6s avoir termin6 son article, le journaliste I'a
envoy6 au r6dacteur du Nouvel Observateur.

C. Ne confondez pas pouvoir + infinitifet
savoir + infinitif

Pour l'emploi du g6rondif et du participe
pr6sent, voir pp. 287 et 292.

ETUDE DE VERBES

A.  Les verbes suivants gouvernent l'infini-
tif compl4ment avec de : essayev'de, gviterde,
mktiter de, oublier de, risquer de, tenter de.

B. Les verbes suivants gouvernent l'infini-
tif directement : croire, penser,ÿ° oseg, valoir
mleux, paraÿtre (sembler).

9 Pour la formation du parficipe pr6sent, voir p. 287.

10 Pour penser h, voir p. 151.

REMARQÿJE : Ces trois constructions sont par-
ticuliÿrement pratiques dans une narration
puisqu'elles peuvent s'employer dans un
contexte prdsent, pass4 on futm:

Nous voulions 6tre de retour avant qu'il (ne) fasse
nuit.

Elle finira ses devoirs apr6s que ses amis seront
partis.

Jelis le journal en prenant le petit d6jeuner.

J'ai fait (Je faisais,Je ferai, Je fais) mes devoirs en
6coutant la radio.

Apr6s avoir vu ce film, nous en avons discut4 (nous
en discuterons).

Avant de se coucher, elle boit (a bu, buvait, boira)
un verre de lair.

II oubliait souvent de fermer la porte du r6frig6-
ratetlF.

Vous devriez 6viter de rester trop Iongtemps au
soleil.

Certains journalistes croient toujours avoir rai-
son.

II vaudrait mieu× payer tout de suite.

II semble ne connaÿtre personne ici ÿ part Ma-

dame Tavernier.

C. En + participe prÿsent
Pour pr4senter deux actions qui ont lieu en
mÿme temps, on utilise la prÿposifion en
suivie du participe present .9 Notez que le su-
jet du verbe principal est aussi celui qui fait
Faction exprimÿe par le participe prfsent.

Notez que dans les phrases avec avant de +
infinitifet aprÿs + infinitifpassÿ, le sujet du
verbe principal est aussi celui qui fait l'ac-
finn exprimde par l'infinifif. Si la phrase a
plus d'un sujet, il faut utiliser les conjonc-
tions avant que ou aprÿs que. (Voir p. 261.)

1.  Savoir + infinitifa le sens de ,, avoir les
connaissances n6cessaires pour ÿ> (to know
how).

2.  Pouvoir + infinitifindique les capacitÿs
physiques et mentales (to be able," "can").

3.  Pouvoir + infinitif s'emploie aussi pour
demander la permission ou pr6senter une
interdiction.

D. Employez faillir + infinitifseulement
au pass4 compos4 dans le sens de ,< pres-

que >>,

Si tu sais conduire, je te pr6terai ma voiture.

II savait jouer du piano.

Je savais lire le latin autrefois.

II faisait si noir que je ne pouvais pas lire.

VEctor savait jouer de raccord6on, mais il ne pou-
vait pas en jouer parce qu'il s'ÿtait cass6 le doigt.

Le m4decin a pu convaincre le s4nateur de re-
noncer bÿ boire.

Puis-je vous demander un service ?

Vous ne pouvez pas fumer dans cette salle.

Pourrais-je sortir cinq minutes avant la fin du
cours ?

J'ai failli glisser sur cette peau de banane. (J'ai pres-
que gliss4...)

Echanges interactifs
CONVERSATIONS DIRIGIÿES

I.  (En groupes de trois) A partir de la phrase affirmative dire par A, B reprendra avec une phrase nÿga-
rive et enchafnera avec une phrase affirmative utilisant les suggestions entre parentheses. A eontrOlera
les rdponses de B. C ÿcoutera A et Bet ajoutera des ddtailÿ bas6s sur sa propre exp&ience.

MovÿIÿ : A : Je suis al16 en Chine pendant mes v, acances.
B : __ (passer / mes vacances / Cianada)
B : Je ne suispas aUg en Chinependant rags vacances.J'aipassÿ rues vacances au Canada.
C : Ah bon !Et

1.  A : J'ai suivi un cours de bmlogle le trlmestre (semestre) dernier.
B : Moi, __ (suivre / cours de philosophie)
C : Moi, au contraire,j'ai

2.  A : Mes amis et moi, nous sommes allds au cin6ma hier soir.
B : __ (aller / ÿt la bibliothÿque)
C : Moi,j'&ais fatigu6, alors __

3.  A : Mort pÿre m'a offert un ordinateur pour mon anniversaire.
B : Tu as de la chance. __ (offfir / machine it 6crire)
C : Mes parents n'ont pas les moyens de me faire de cadeau.J'ai dfi __
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4.  A : Mon professeur de sciences politiques est al16 en Israÿl cet 6t6.
B :Mon professeur de philosophie __ (aller/Japon).
C : Qu'est-ce qu'il ___ ?

5.  A : Nous avons beaucoup ri en voyant le fihn Les Visiteurs.
B : __ (Les films de Louis de Fun& / nous / plaire / davantage)
C : Moi,je n'aime pas les films comiques. L'autrejour, je ___

6.  A : Mes amis et moi, nous avons repeint notre appartement.
B : Moi,        (Mon frÿre / venir / repeindre / mon appartement pour moi)
C : Tu as de la chance d'avoir un fr6re qui t'aide. Moi,je ___

7.  A : n a beaucoup plu dans le Mississippi. II y a eu des inondations terribles.
B : En Californie il y a qnelques ann&s __ (devoir conserver / l'eau)
C : Et quand ce n'est pas la s6cheresse c'est les tremblements de terre et lesinondafions.

I1 y a quelques annÿes, il _--
8.  A : J'ai vendu rues livres de chimie et de biologie ÿt la fin du trimestre.

B : Moi, __ (les garder / pour / les donner h mon frÿre)
C : Pourquoi ne m'as-tu pas tdlÿphond d'abord ?Je __
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.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

A;

II.  (En groupes de deux) A lira les phrases suivantes en mettant les verbes au passÿ composd. B
contrOlera les rdponses, puis improvisera une rdaetion ?t la phrase.

MODULE :  A : Didier (faire) le tour du monde en voilier.
A : Didier a fair le tour du monde en voilier.
B: ___?
B : Combien de temps a-t-il mis ?

B: __?

1. A: Je (recevoir) un paquet etje (l'ouvrir).
B : Qu'est-ce que ___ ?

2. A : Marie (&rite) roman d'amour.Je (le life) et (le trouver) tr& bon.

B:       ?
3. A : Les enfants (mettre) trois heures ÿt lire ce livre, mais ils (ne pas le comprendre).

que,
3.  Tu as de la chance. Moll pÿre ne m'a pas offert d'ordinateur pour moll anniversaire, n m'a °ffert

une machine h &rire.
4.  Mort professeur de phflosophle nest pas alle e  Israfil. I1 est alld auJapon.
5.  Nous n'avolls pas beaucoup ri en voyant le film Les Visiteurs. Les films de Louis de Full& nous out

plu davantage.
6.  Moi, je n'ai pas repeint moll appartement. Mort frÿre est vellu repeindre moll appartemellt pour

moi.
7.  Ell Californie il y a quelques ann&s il n'a pas beaucoup plu. Nous avons dr conserver l'eau.
8.  Je ll'ai pas vendu mles livres ÿ. la fin du trimestre. Je les ai gard& pour les donner ÿ moll frÿre.

REPONSES
1.  Je n'ai pas suivi de cours de biologie le trimestre (semestre) dernler, maisj m stow un cour de

philosophie.
2.  Mes amis et nmi, llous ne sommes pas all& au cillÿma bier soir. Nous sommes all& ÿ la bibliothÿ-

B;

A:
B:
A:

L'inspecteur (suivre) le cambrioleur, qui (monter) sur le toit de la xnaison. Sa com-
plice (arriver) et (lui lancer) une corde. Le voleur (pouvoir) s'6vader.

?
Nous (aUer) au caf6, oO nous (boire) une bi6re.

?
Les enfants (visiter) le parc zoologique. Ils (offrir) des cacahu&es aux ÿMphants
qui (les prendre) avec leur trompe, et (les mettre) dans leur bouche.

?B:
A : Marie (&re) surprise, quand elle (entendre) un grand bruit devant sa porte•
B: ?
A : Apr& tout ce que tu (faire) pour ton ami, comment (pouvoir-il) te parler avec tant

de hargne ?
B: ?
A : Je (recevoir) trois lettres anonymes contenant des menaces. Je (avoir) tr& pent,

alorsje (prÿvenir) la police.
B:       ?
A : QuandJustin (me dire) qu'il avait gagnd le gros lot ÿ la loterie, je (ne pas le croire).
B:      ?

RIÿPONSES

1.  J'ai requ un paquet etje l'ai ouvert.
2.  Marie a &rit un roman d'amour. Je l'ai lu et l'ai trouvÿ tr& bon.
3.  Les enfants ont mis trois heures ÿ lire ce livre, mais ils ne Font pas compris.
4.  L'inspecteur a suivi le cambrioleur qui est montÿ sur le toit de la maison. Sa complice est arrivÿe

et lui a lancÿ une corde. Le volenr a pu s'&ader.
5.  Nous sommes alms au cafÿ off nous avons bu une blare.
6.  Les enfants ont visitfi le parc zoologique. Ils ont offert des cacahu&es aux ÿldphants qui les out

prises avec leur trompe et les ont raises dans leur bouche.
7.  Marie a ÿtÿ surprise quand elle a entelldu un grand bruit devant sa porte.
8.  Apr& tout ce que m as fair pour ton ami, commem a-t-il pu te parler avec tant de harglle ?
9. J'ai re¢u trois lettres anollymes contenant des mehaces. J'ai eu tr& peur, alors j'ai prÿvenu la

police.
10.  QuandJustin m'a dit qu'il avait gagnÿ le gros lotÿt la loterie,je ne l'ai pas cru.

(Les r6actions de B aux phrases de A sollt donllÿes h titre d'exemple.)

1.  B : Qu'est-ce qu'il y avait dedans ?
2.  B : Quand est-il paru ?                     I
3•

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

B
B
B
B
B
B
B
B

: Est-ce que le livre &air difficile pour eux ?
: La police a-t-elle enfin rÿussi ÿ arr&er les malfaiteurs ?
: Avez-vous aussi pris quelque chose ÿ_ manger ?
: Les enfants sont-ils aussi all& voir les singes ?
: A+elle appeM au seconrs ?
: Je ne sais pas. I1 n'a pas voulu me le dire.
: La police a-t-elM (A-t-oil) rÿussi ÿt trouver l'auteur des lettres ?
: Qu'est-ce qu'il a d&idÿ de faire avec l'argent ?
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III.  (En groupe de trois) B reprendra les phrases dites par A suivant les indications donn&s. C (cou-
tera A et B, eontrOlera les r£ponses et ajoutera une phrase de sa propre invention.

1.  A : Quandj'ttais petit, j'allais it l'tcole tous lesjours et l'aprhs-midije (jouer) avec rues
amis.

B : Moi, quandj'ttais petit, je (faire) l'4cole buissonnihre etj' (aller it la pÿche) avec rues
amis.

C : Eh bien moi,je __
2.  A : Quand rues parents avaient mon itge, ils (fitre) trhs idtalistes. Ils (appartenir) it plu-

sieurs m'ganisations de gauche et (croire) avec ferveur au socialisme.
B : Quand rues parents avaient mon itge, ils (travailler/pour gagner leur vie). Pour aller

it l'universit4, ils (devoir faire/des demandes de bourse). Leur vie (ne pas ÿtre) fa-
cile.

C : Pour mes parents c'ttait difftrent. __

3.  A : Quand mon chien 6tait petit, il (coufir) aprts les livreurs et les (mordre) it la che-
ville.

B : Moi,je n'avais pas de chien, mais mes chats (manger) sur la table de la sane it man-
ger, (chasser) des stuffs dans lejardin, et (dormir) dans mon lit.

C : Moi,j'aimais beaucoup les animfiux aussi. __

4.  A : A l'tcole secondaire nous travaillions beaucoup. Nous (ttudier) l'alg6bre, l'4cono-
mie politique et l'anglais.

B : A mon 6cole, nous (suivre) des cours de langues et des cours d'histoire. Nous (faire)
beaucoup de devoirs et (avoir) peu de temps pour nous distraire.

C : A l'4cole oflje suis all6 __
5.  A : L'annte derniÿre, je (prendre souvent) ma bicyclette quand il (faire) beau pour

aller it la montagne.
B :Mon ami (faire) la mtme chose. I1 (partir) tttte matin, (emporter) un sac de provi-

sions, une bouteille d'eau qu'il (boire) en route. Arriv6 it destination, il (se reposer)
une heure, puis (rentrer). Cela le (mettre) toujours de bonne humeur.

C : Moi, je faisais presque la mÿme chose.Je __

6.  A: L'annte dernihre j'allais souvent au cintma. Je ne me rendais pas compte que je
(ntgliger) rues 6tudes.

B : Pour moi c' (ttre) les sports. Je (jouer) tous les jours au football et le week-end je
(partir) fi la montagne avec rues amis pour faire des excursions. Nous (louer) un
chalet et (faire) la cuisine nous-mtmes.

C : Pendant ce temps, moi,je __

REPONSES

1.  A : Quaudj'4tais petit, j'allais fi l'4cole tous lesjours et l'aprhs-midijejouais avec rues amis.

B: Moi, quand j'ttais petit, je faisais l'4cole buissonnihre etj'allais a la pÿche avec mes amis.

C : Eh bien moi,je.

2.  A : Qnand mes parents avaient mon age, ils &aient trÿs idtalistes. Ils appartenaient fi plusieurs
organisations de gauche et croyaient avec ferveur au sociallsme.

B : Quand rues parents avaient mon fige, ils travaillaient pour gagner leur vie. Pour aUer fi l'uni-
versitÿ, ils devaient faire des demandes de bourse. Leur vie n'ttait pas facile.

C : Pour rues parents c'4tait difftrent..

3.   A:
B:

C:

4.  A:

B:

C:

5.  A:

B:

6.

C:

A:

B.'

CI

Quand mon chien trait petit, il courait aprÿs les tivreurs et les mordait fi la chevflle.

Moi, je n'avais pas de chien, mais mes chats mangeaient sur la table de la salle ÿ manger,
chassaient des souris dans lejardin, et dormaient dans mon lit.
Moi,j'aimais beaucoup ies animaux aussi. __

A l'tcole secondaire nous travaillions beaucoup. Nous dtudiions l'atg&bre, l'tconomie politi-
que et l'anglais.

A mon 6cole, nous suivlons des cours de langnes et des cours d'histoire. Nous faisions beau-
coup de devoirs et avions peu de temps pour nous distraire.
A l'tcole oflje suis alld.

L'annte derniÿre,je prenais souvent ma bicyclette quand il faisait beau pour aller ÿ la monta-
gne.

Mon ami faisait la mhme chose. I1 partait tttle matin, emportait un sac de provisions, une

bouteille d'eau qu'il buvait en route. Arrivd fi destination, il se reposait une heure, puis ten-
trait. Cela le mettait toujours de bonne hmneur.

Moi,je faisais presque la m4me chose.Je __.

L'ann4e dernihre j'allais souvent au cinfma.Je ne me rendais pas compte queje ndgligeais
rues 6tudes.

Pour moi c'dtait les sports. Je jouais tous lesjours au football et le week-end je partais a la

montagne avec rues amis pont faire des excursions. Nous louions un chalet et faisions la
cuisine nous-mÿmes.

Pendant ce temps, moi,je

IV.  (En groupes de deux) Mettez les verbes entre parenthkses au plus-que-parfait. A et B contrOle-
font les r@onses a tour de role.

1.  Mon professeur ne savait pas queje (courir) route la matin4e et il s'est mis en colhre
quand je me suis endormi pendant son cours. J'ai essay6 de lui dire que je (he pas
dormir) de la nuit, mais il m'a regard6 d'un rail soupÿonneux.

2.  M. et Mine Duplexis ne savaient pas que leurs enfants (aller) au cintma et qu'ils
(prendre) la voitore sans rien dire. Et ce n'ttait pas la premihre lois qu'ils (agir) de la
sorte,                                        i

3. Jean-Philippe ne savait pas que le doyen (recevoir) une lettre anonyme it son sujet. I1 se
demandait qui de ses connaissances (pouvoirj faire une chose pareille.

4. Je ne savais pas que mes voisins (faire) la f6teOusqu'fi trois heures du matin, qu'ils (tons
trop boire), et que la police (venir) pour me/ttre fin gt leur gaiet6.

5.  Ta/Ton camarade de chambre ne savait pas tque tu (sortir) avant le petit d6jeuner pour
faire dujogging. Elle/n croyait que tu (aller) it tes cours.

6.  Nous ne savions pas que les taux d'int6rSt (monter) jusqu'it 20% pour les emprunts.
Nous nous demandions comment nous allions survivre une autre ann6e. Nous (ddpen-
ser) toutes nos r6serves pour mettre les enfants dans une bonne 6cote priv4e, et il ne
nous (rester) rien.

REPONSES

1.  Mon professeur ne savait pas quej'avais couru toute la matinde et il s'est mis en colÿre quandje
me suis endormi pendant son cours.J'ai essay6 de lui dire queje n'avais pas dorml de la nuit, mais
il m'a regard6 d'un rail soupgonneux.
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5.

V,  ( En groupes de trois) Rdpondez aÿyf!'rmativement ?l la premiOre question et ndgativement ÿ la deuxiÿe.
Employez des pro-noms objets. A posera les questions et B rdpondra. C contrtlera les r@onses et deman-
dera ?ÿ B de donner le pourquoi de ses r@onses ndgatives. B improvisera selon son imagination.

MoDÿta : A : As-tu lu cet article ?
B : Oui, je l'ai lu.
A : Et cette lettre ?
B : Non, je ne l'aipas lue.
C : Pourquoi ne l'as-tupas lue?
B : Parce qu'elle ne m'ÿtait pas adressÿe !

1.  A : As-tu fait la vaisselle bier soir ?
B : Oui, __
A : Et tes devoirs ?
B : Non,_
C : Pom'quoi ___
B : Parce que ___

2.  A : As-tu ouvert la fen&re ?

B : Oui, ___
A : Et le firoir du bureau ?
B : Non,
C : Pourquoi __
B : Parce que __

3.  A : As-tu mis ta chemise dans le placard ?
B : Oui, __
A : Et ton chapeau ?
B : Non,
C : Pourquoi ___
B : Paree que __

4.  A : As-tu traduit ce pohme de Prhvert ?
B: Oui, .__
A : Et ces maximes (f) de La Rochefoucauld ?
B : Non, _
C : Pourquoi __
B : Parce que __

A : As-tu mangd le fromage quej'ai laiss6 dans le frigo ?
B : Oui, __
A : Et les 6pinards ÿt la crÿme ?
B : Non, __
C : Pourquoi __
B : Parce que ___

RIÿPONSES

1.  Oui,je l'ai faite. Non,je ne les ai pas faits. Pourquoi ne les as-tu pas fairs ? (Rdponses possibles :
Parce quej'4tais trop fatigut, parce qu'il y avait un bon film fi la t414.)

2.  Oui, je l'ai ouverte. Non, je ne l'ai pas ouvert. Pourquoi ne l'as-tu pas ouvert ? (R4ponses possi-
bles : Parce que ce n'est pas mon bureau, parce queje ne voulais pas &re indiscret.)

3.  Oui, je I'ai raise dans le placard. Non, de ne l'ai pas mis dans le placard. (Je ne l'y ai pas mis.)
Pourquoi ne l'as-tu pas mis dans le placard ? (R4ponses possibles : Parce quej'allais sortir et que
j'en avais besoin.)

4.  Oui,je l'ai traduit. Non,je ne les ai pas traduites. Pourquoi ne les as-tu pas traduites ? (R4ponses
possibles : Parce que le professeur ne nous a pas demand6 de le faire, parce queje les ai trouvdes
tr& difficiles ÿt traduire.)

5.  Oui, je l'ai mang& Non,je ne les ai pas mmlg&. Pourquoi ne les as-tu pas mang& ? (R4ponses
possibles : Parce queje d&este les 6pinards, parce queje suis au rtgime.)

MISE AU POINT
I.  Dans les phrases suivantes, mettez les verbes au passd composd ou au plus-que-parfait selon le
cas. Faites attention ?l l'aceord du participe passd.

1.  Elle ne savait pas si les fleurs qu'elle (recevoir) venaient de son petit ami.
2.  Comme elle (hoire) du cafÿ aprÿs le diner, ene (ne pas dormir).
3.  Quand nous (arriver), la presentation de la nouvelle collection Cardin (dÿjÿt commen-

cer).
4.  Comme il (hÿriter) des oeuvres compl&es deJules Verne, il les (offrir) 5. ses neveux.
5.  L'opposition (dÿnoncer) les erreurs que le gduvernement (faire).
6.  Y avait-il des fraises au marchfi ? -- Non, j e (ne pas en voir).
7.  Les disques que nous (acheter) &aient ray&,'
8.  Qui est le couturierjaponais dont David notis (parler) ?
9.  Quelles bonnes photos tu (prendre) !/f

10.  Voilÿt les poÿmes que nous (traduire). Est-cÿ que vous les (lire) ?

II.  Mettez ÿes verbes entre parenthÿses au temps ÿrrect du passÿ : ÿe passd cÿmpÿsÿ ÿimparfait ÿu
le plus-que-paÿfait.

Le Petit Poucet (extrait)

Charles Perrault

I1 4tait une fois un bficheron et une bficheronne qui (avoir) sept enfants, tous garqons;
l'alnfi n'(avoir) que dix ans, et le plus jeune n'en (avoir) que sept. Ce grand nombre

2.  M. et Mine Duplexis ne savaient pas que leurs enfants &aient all& au cin4ma et qu'ils avaient pris
la voiture sans rien dire. Et ce n'6tait pas la premiere fois qu'ils avaient agi de la sorte.

3.  jean.Philippe ne savait pas que le doyen avait requ une lettre anonyme ÿt son sujet. I1 se demandait
qui de ses connaissances avait pu faire une chose pareille.

4.  je ne savais pas que rues voisins avaient fait la Fÿte jusqu'fi trois heures du matin, qu'ils avaient tous
trop bu, et que la police &air venue pour mettre fin 5_ leur gaiet4.

5.  Ta/Ton camarade de chambre ne savait pas que tu ÿtais sortie/sorti avant le petit dÿjeuner pour
Mre dujogging. Elle/n croyait que tu &ais all,e/aiM ÿ tes cours.

6.  Nous ne savions pas que les taux d'intÿrÿt &aient monttsjusqu'ÿ 20% pour les emprunts. Nous
nous demandions comment nous allions SUlMvre une autre ann&. Nous avions d4pens4 toutes
nos r&erves pour mettre les enfb.nts dans une bonne ficole priv4e, et il ne nous restait rien.
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d'enfants n'est pas dtonnant quand on sait que la femme du bficheron n'en (faire) pas
moins de deux enfants ÿt la fois.

Ils (ÿtre) tras pauvres et leurs sept enfants les (incommoder) beaucoup parce qu'aucun
des petits ne (ponvoir) encore gagner sa vie. Ce qui les (rendre) plus tristes encore, c'est que
le plusjeune (an'e) fort dÿlicat et (he pas parler). Ils (prendre) son silence pour de la batise
an lieu de voir que c'(fitre) une marque de la bontÿ de son esprit. Quand le plus jeune
(naÿtre), il (ÿtre) trÿs petit; il n'(ÿtre) guare plus gros que le pouce. Voilÿt ce qui explique
pourquoi on (l'appeler) le petit Poucet.

Ce pauvre enfant (ÿtre) le souffre-douleur de la maison et on lui (donner) toujours le
tort. Cependant, il (fitre) le plus fin et le plus avisd de tous ses frares, et, s'il (parler) peu, il
(ÿcouter) beancoup.

Une trÿs manvaise annie (arriver), et la famine @tre) si grande que ces pauvres gens
(rÿsoudre) d'abandonner leurs enfants. Un soir que ces enfants @tre) couchÿs, et que le
bficheron (atre) anprÿs de sa femme, il (dire), le cÿeur serrÿ de douleur :

-- Tu vois bien que nous ne pouvous plus nourrir nos ent?ants;je n'ai pas envie de les voir
mourir de faim devant rues yeux, etje suis rfisolu de les mener dans le bois demain et de les
y laisset, ce qui sera trÿs facile. Pendant qu'ils s'amuseront ÿ ramasser le bois, nous n'avons

qu'i partir sans rien dire.
-- Ah, (crier) la bficheronne, es-tu vraiment capable de faire cela ÿ tes enfants !
En vain son marl lui (reprfisenter) leur grande pauvretfi, elle ne (pouvoir) y consentir;

elle (atre) pauvre, mais elle (fitre) leur mare.
Cependant, comme elle ne (pouvoir) supporter la douleur de les voir mourir de faim,

elle (consentir/enfin) an projet de son mari et (aller) se coucher en pleurant.
Le petit Poucet (entendre) tout ce qu'ils (dire), car il (Stre) cachÿ sous la chaise de son

pÿre, et (pouvoir) dcouter sans atre vu. II (aller) se coucher et (he pas dormir) de la nuit,
parce qu'il (songer) ÿt ce qu'il (avoir)/ÿ faire.

Le lendemain, il (aller) au bord d'une petite riviare, et il (mettre) beaucoup de petits
cailloux blancs dans ses poches. Ensuite, il (revenir) ÿt la maison. On (partir), et le petit
Poucet (ne rien rdv4ler) de tout ce qu'il (savoir) ÿt ses frhres.

ns (aller) dans une forÿt trhs ÿpaisse. A dix pas de distance on (voir) avec difficult4. Le
bficheron (commencer) it couper du bois, et ses enfants it ramasser les petites branches pour
faire des fagots. Le phre et la mhre, les voyant occupds it travailler, (profiter) de cette occa-
sion pour partir rapidement, sans 4tre vus, par un petit chemin cach4.

Lorsque les enfants (volt) qu'ils (atre) seuls, ils (commencer) ÿ crier et ÿt pleurer de
route leur force. Le petit Poucet (les/laisser) crier, parce qu'il (savoir) bien comment reve-
nir ÿ la maison. En marchant, il (jeter) le long du chemin les petits cailloux blancs qu'il
(avoir) dans ses poches. I1 (leur/donc/dire) :

-- Ne craignez pas, mes frhres; mon pare et ma mare (nous/laisser) ici, maisje vais vous
ramener ÿt la maison : suivez-moi senlement.

Ils (le/suivre), et il (les/mener) jusqu'ÿt leur maison par le marne chemin qu'ils (suivre)
pour venir dans la forfit. D'abord, ils (he pas oser) entrer, mais ils (rester) debout tout prhs
de la porte pour dcouter ce que (dire) leur phre et leur mare. Quand le bÿcheron et la
bhcheronne (arriver) chez eux, le seigneur du village (leur/envoyer) dix ÿcus. Ils (lui/prfi-
ter) cet argent il y a longtemps et (ne plus esp4rer) le revoir. Ils (reprendre!donc) courage,
cat" les pauvres gens (mourir) de faim. Le bficheron (envoyer/tout de suite) sa femme A la

boucherie. Comme il y (avoir) longtemps qu'elle (ne pas manger), elle (acheter) trois lois
phis de viande qu'il n'en (falloir) pour le souper de deux personnes. Lorsqu'ils (ne plus
avoir) faim, la bÿcheronne (dire) :

-- H41as ! oit sont maintenant ces pauvres enfants ? Nous avons taut de testes et eux ne

peuvent pas les manger. C'est vraiment dommage. Mais anssi, Guitlaume, c'est toi qui (vou-
loir) les perdre; maintenant nous le regrettons. Que font-ils dans cette forÿt ? Htlas ! mon
Dieu, les loups (les/peut-atre/ddjfi/manger) ! Tu es bien inhumain d'avoir traitfi ainsi tes
enfants !

Le bficheron (perdre enfin patience), car elle (redire) plus de vingt lois combien elle
(regretter) et qu'elle (le/bien/dire). I1 (menacer) de la battre si elle (continuer) ÿt parler.
En rfialitfi, le bficheron @tre) aussi dfisolÿ que sa femme, mais elle (parler) taut qu'elle lui
(casser) la tÿte, et il (ÿtre) de l'avis de beancoup d'antres gens qui aiment beancoup les
femmes qui parlent bien, mais qui trouvent trÿs importunes celles qui (parler/toujours/
bien).

La bficheronne (atre) tout en pleurs.
-- Hÿlas ! oÿ sont maintenant rues enfants, rues panvres enfants ?

Elle (le/dire) une lois si haut que les enfants, qui (&tre) ÿt la porte (l'entendre) et (com-
mencer) ÿt crier ensemble :

-- Nous voilfi ! nous voilÿt !
Elle (courir) vite leur ouvrir la porte, et leur (dire) en les embrassant :

-- Queje suis heureuse de vous revoir, rues chers enfants ! Vous ÿtes bien fatigues, et
vous avez bien faim; et toi, Pierrot, comme te voilÿt crott4, viens queje te dfibarbouille.

Ce Pierrot (ÿtre) son ills a]nfi qu'elle (aimer) plus que tons les autres, parce qu'il (atre)
roux et elle (atre) un pen rousse. Ils (se mettre) ÿt table et (manger) d'un appÿtit qui (faire)
plaisir au pare et it la mare, fi quiils (raconter) la peur qu'ils (avoir) dans la for&t. Ils (parler)
presque toujours tons ensemble. Ces bonnes gens (atre) ravis de revoir leurs enfants avec
eux, et cettejoie (durer) aussi longtemps que les dix dcus (durer). Mais, lorsque l'argent
(ddpenser), ils (retomber) dans leur premiere inquidtude, et (r4soudre) de les perdre en-
core, et pour ne pas manquer Ieur coup, de les mener bien plus loin dans la forat que la
premiare fois.                                   i

Ils (essayer) de parler de cela trÿs secrÿtement, mais le petit Poucet (les/entendre). I1
(espÿrer) se sortir de cette difficultd comme la premiere fois. I1 (se lever) de tras bonne
heure pour aller ramasser des petits cailloux, mais"il (he pas pouvoir) sorti*; car la porte de
la maison (ÿtre) fermde fi c14. II (ne pas savoir) iÿluoi faire, lorsque la bficheronne (leur/
donner) it chacun un morceau de pain. I1 (songeÿ'/tout de suite) i l'idÿe suivante : ÿJe vais
pouvoÿr me servir de mon pain au lieu des caiJloux. Je vais jeter les rniettes le long des
chemins off nous allons passer. ,, I1 (mettre) le rdorceau de pain daus sa poche.

Le pÿre et la mÿre (les/emmener) dans l'endroit de la forat le plus ÿpais et le plus
obscur et, quand ils y (atre), ils (partir) par un chemin cache, et (les laisser) lfi. Le petit
Poucet (he pas s'en inquiÿter beaucoup), parce qu'il (croire) retrouver aisÿment son che-
rain. n (penser) utiliser le pain qu'il (jeter) partout off il (passer); mais il (atre bien surpris)
quand il (he pas pouvoir) retrouver une seute miette : les oiseanx (venir) et (manger tout).
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III.  Mettez les verbes entre parenthÿses au temps c°rreet du passÿ : le passd c°mp°sd" l'imparfait °u
le plus-que-parfait.

Histolre d'un fou

(Adapt4 trÿs librement d'lEmile Zola, Esquisses de la vie parisienne)

M. Maurin (ÿtre) un brave bourgeois. I1 (possÿder) plusieurs immeubles fÿ Montmartre et

(habiter) le premier Stage d'une de ses maisons off il (vivre) une vie de loisir. A quarante
ans, il (commettre) la faute d'ÿpouser unejeune fille, Henrlette. Elle (n'avoir qne) 18 ans,^  e

et ses yeux (ressembler) a ceux dun chat. C (etr) unejeune femme voluptueuse et cruene.
Un an aprÿs le marlage, Henrlette (tomber) amoureuse d'unjeune mÿdecin qui (occu-

per) le second ÿtage de la maison. Les deux amantS (vouloir) vivre ensemble, mais le marl
(presenter) un obstacle sÿrieux. Maurln (ÿtre) un marl exemplaire; il (ne rlen voir), (ne
rlen entendre). I1 (Stre) toujours doux et complaisant• Dans le quartier on le (considÿrer)
comme le modSle des marls• Mais, justement cette bontÿ (irriter) les amoureux. Ils (ne pas
vouloir) le tuer parce qu'ils (craindre) d'ÿtre prls par la police••    "   '      i      (donner) une idle qui leur (plaire). Ils

Un jour, un de leurs amzs, medecm auss, leur

(he pas perdre) de temps pour l'ex4cuter.•           rd au milieu de la nuit, Henriette (faire) semblant d'avoir une
Quelques 3ours plus ta  ' .        ,,     . . ÿ ÿlÿ.ÿs ÿar ses crls terrifiants, (dÿfon-

crlse et elle (commencer) ÿ crier. Quana zes voxsmÿ, ,ÿ  ......  v
cer) la porte de l'appartement, ils (voir) Henrlette 4chevel4e et les 4paules rouges de coups.
M. Maurin (avoir) Fair extrÿmement troublfi de ne pas pouvoir r4pondre aux questions
qu'on lui (poser). I1 (dire) simplement :

--Je ne sais pas, je ne sais pas. Je ne lui ai rlen fait.

Ces scÿnes bizarres (recommencer) cinq ou six fois et au bout de quelque temps, lesbÿt gens du quartier (penser) q.ue M. Maurin (battre) sa femme, et que celle-ci (fitre) trop

(,ÿ,¢ÿ douce pour accuser son marl

Entre-temps, M. Maurln (devenir) trÿs souciettx. II (maigrir), il (dormir) real. Quand sa
femme (avoir) ses crises, il (ne pas savoir) quoi dire. I1 (finir) par croire qu'elle (ÿtre) folle
et (dÿcider) de garder le silence le plus complet sur ce sujet.

•                 "  ue Maurin (sorrir), les gens du quarrier le (regarder).ÿt la fois
Mamtenant, chaque fols q     .     ÿ   ÿoÿdÿ &ranges Tout le monde (crolre) que

" faseinÿs et troublds par son air soueleux et ses ÿ-ÿ  .....  '

le pauvre homme (ÿtre) fou. Marne ses actions les plus innocentes (confirmer) cette lmpres-

si°nQuand Henriette et son amant (senrir) que la rumeur publique (favorlser) leur sinistre

projet, Henriette (jouer) sa com4die une derniÿre lois. La police (venir) et (emmener)
Maurln de force pour le mettre ÿ Charenton, un asile pour les fous.•      "        "r

Henriette et son amant, qui (vouloir) profiter de leur bberte, (pare) tout de suite•
Leur lune de miel (fitre) courte. Au bout d'un an, Henriette (avoir) des remords; elle

(dficouvrir) qu'elle (ainmr) vraiment son mari. Elle (aller) 5. Charenton parce qu'elle
•        •     ,  S

(vouloir) toutavouer. Elle (nepaseomprendre),d'ailleurs, pourqu°ÿlesmedecm (nepasreconnaRre) beaucoup plus rite que son marl (ne pas ÿtre) fou.

Quand elle (arriver) dans la chambre que son marl (occuper), cUe (voir) un homme
maigre et pÿle qui la (regarder) avec des yeux terrifi&. Henriette (appeler) Maurin par son•   "   r
nora mais il (ne pas la reconnMtre). I1 (repete) seulement :

--Je ne sais pas,je ne sais pas...je ne lui ai rien fait.

Un des gardiens de l'asile, qui (accompagner) Henrlette, (dire) : , II recommence ce
jeu dix ¢ois parjour. ,,

Henriette, qui (trembler) de peur, (d4tourner) son visage pour ne plus voir le mis4rable
dont elle (faire) une telle brute.

Maurln (devenir) r4ellement fou.

IV.  Dans les phrases suivantes" identifiez l'infinitif des verbes au passd simple"

1.  Nous sfimes trop tard qu'il ne viendrait pas.
2.  lÿliane prlt le paquet et le mit dans son sac.
3.  Amdlie craignit que son ami l'abandonnÿtt.

•              .              ÿ   e
4.  Les cychstes atten&rent plus dun heure avant de reprendre leur route.
5.  Ma mere voulut s'asseoir a l'ombre.

6.  Mes amis ne purent pas nous accompagner.

7.  Uplutpendant troisjours.
8. J'ÿcrivis la fin de l'histoire.
9.  Quand C4cile regut la lettre anonyme, elle t41ÿphona i la police.

10.  n fallut beaucoup de patience pour mener ce projet ÿt bout.
11.  Les soldats n'eurent pas le temps de se mettre M'abrl"
12.  Le duc de Noailles naquit en 1650.
13.  Quand la baronne vit le fant6me, elle poussa un crl.
14.  Que fites-vous quand il vous langa le verre de champagne au visage ?
15.  On eut ÿt peine le temps de rentrer avant la tempate.
16.  Vous ffites le premier ÿvenir ÿt mon secours.

ctmns Combinez les deux phrases en une avec parce que, comme: car, puisque, reals,
V.  (Constru "  )  ............  ÿ'ÿ'ÿs les nuances et les equivalences entre cer-
cependant. Remarquez bien les dÿyTerenees ae consrruc,v, ,

tains de ces termes.

1.  n faisait beau. Les enfants se sont baign4s dans le bassin.
2. Le gÿteau 4tait d41icieux. Louis l'a mang4 en entier.

3.  I1 faut prendre des vÿtementS chauds, ton sac de couchage et de la nourriture. Nous
serons loin de toute habitation pendant au moifis une semaine.

4.  Mes frhres ne voulaient pas continuer leurs 4tudes. Ils sont all4s habiter la ferme de
notre oncle.                                  '                     reposer souvent et

5.  Le medecm a prom,s ÿt Madame Gallols qu'elle gufinrmt. Elle doit se
•           ÿ  ,   esmvre son regain ÿt la lettre.
•  ,   intelli ente et travailleuse. Elle rfus!ira dans la vie.

6.  Irene est  .  g  .....  ' ÿ a ÿa ÿc nture !Aucune galerle ne voulait l'exposer.
7.  Etienne avalt travanle trois mÿ  ......  ulr     "

8.  ns sortent presque tousles soirs pour danser. Ils ont plus de soixante ans.
9.  n avait vÿrlfifi le moteur soigneusement. La voiture ne v°ulait passe mettre en marche"

VI.  (Constructions) Refaites les phrases suivantes avec faillir + infinitif.

•                                   "                 •   *    • ,  n•             commas une ÿrande mdÿscreno •
1.  Lejournahste a presque  ....  .o  ....  ÿ traversant sur un tronc d'arbre.
2.  Louise est presque tomoee uans la rlvÿc,c ,ÿ ,,ÿ

3.  Nous nous sommes presque disputds.
4. Ils ont presque perdu le match de football.
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VII.  (Constructions). Faites des phrases avec :

1.  essayer de
2.  oublier de
3.  savoir + infinitif

4. pouvoir + infinitif
5. faillir + infinitif
6. valoir mieux + infinitif

I.  (Pastiche) Aprÿs avoir apprdci6 l'hmnour et l'ironie du texte qui suit, essayez d'en tÿaire
une adaptation. Choisissez une situation off vous avez fait sensation, off tousles regards
6taient sur vous, et racontez-la avec esprit.

Lettres persanes (extrait)

Montesquieu

Lettre XXX

Les habitants de Paris sont d'une curiosit4.qui vajusqu'ÿ, l'extravagance. Lorsquej'arrivai,je
fus regard4 comme sij'avais 4t4 envoy6 du ciel : vieillards, hommes, femmes, enfants, tous
voulaient me voir. Sije sortais, tout le monde se mettait aux fenfitres; sij'4tais aux Tuileries,
je voyais aussit6t un cercle se former autour de moi : les femmes mÿmes faisaient un arc-en-
ciel, nuanc4 de mille couleurs, qui m'entourait; sij'ttais aux spectacles, je trouvais d'abord
cent lorgnettes dress4es contrema figure : enfin jamais homme n'a 6t4 tant vu que moi.Je
souriais quelquefois d'entendre des gens qui n'ttaient presque jamais sortis de leur cham-
bre, qui disaient entre eux : ,< I1 faut avouer qu'il a Fair bien persan. ,, Chose admirable ] Je
trouvais de rues portraits partout;je me voyais multipliÿ dans routes les boutiques, sur toutes
les chemintes : tant on craignait de ne m'avoir pas assez vu.

Tant d'honneurs ne laissent pas d'atre ÿt charge : je ne me croyais pas un homme si
curieux et si rare; et, quoiquej'aie trÿs bonne opinion de moi,je ne me seraisjamais imaginÿ
que je dusse troubler le repos d'une grande ville off je n'4tais point connu. Cela me fit
rdsoudre ÿt quitter l'habit persan et ÿt en endosser un ÿt l'europÿenne, pour voir s'il resterait
encore dans ma physionomie quelque chose d'admirable. Cet essai me fit connaltre ce que
je valais r4ellement : tibre de tousles ornements &rangers,je me vis apprÿciÿ au plusjuste.
J'eus sujet de me plaindre de mon taillem; qui m'avait fair perdre en un instant l'attention et
l'estime publique : carj'entrai tout it coup dans un n4ant affreux. Je demeurais quelquefois
une heure dans une compagnie sans qu'on m'efit regardt, et qu'on m'efit mis en occasion
d'ouvrir la bouche. Mais si quelqu'un, par hasard, apprenait it la compagnie que j'ttais
Persan, j'entendais aussittt autour de moi un bourdonnement : << Ah ! ah ! Monsieur est
Persan ! c'est une chose bien extraordinaire t Comment peut-on 4tre Persan ? ,>

II.  (Devoir6crit) Racontez une soir6e passte avec unejeune femme/unjeune homme avec
qui vous aviez rendezvous pour la premiere fois. Essayez d'utiliser les verbes suivants ÿt l'im-
parfait et au pass6 composÿ en faisant bien attention an rapport entre le contexte et le temps
du verbe que vous choisissez.

Verbes ÿt utiliser : croire (penser), vouloir, pouvoir, ÿtre, avoir, savoir, prÿf&er

PROJETS DE COMMUNICATION

HI.  (Jeu : histoire enchafn&) Une 6tudiante/un 4tudiant commence une histoire sur une
feuille de papier (de pr4f4rence une histoire oh il y aun 616ment de mysthre, de suspense).
Puis ÿ un moment critique elle/il passe le papier it sa voisine/ÿt son voisin qui continue
l'histoire. Quand tousles 4tudiants auront cr66 deux ou trois phrases, on lira l'histoire ÿt
haute voix en y apportant les changements n4cessaires.

IV.  (Devoir dcrit ou discussion en groupss) Racontez au pass4 un fait comiqne ou scandaleux
qui vous est arrive. N'oubliez pas d'utiliser les termes d'enchalnement. (Voir p. 44.)

V.  (Devoir dcrit) Imaginez une autre conclusion pour Iaqstoire d'unfou de Zola. (Voir p. 56.)

VI.  (Devoirs dcrits avancds)

A.  Lisez l'extrait suivant, identifiez les temps, et donnez leur 6quivalent dans un texte non-
litt4raire. Ensuite, 4crivez (au pass6 simple si vous le voulez) une suite possible it cette aven-
ture de Candide.

Candide (I 759)
Voltaire

PanglossH enseignait la m6taphysico-thdotogo-cosmolo-nigologie. I1 prouvait admirablement
qu'il n'y a point d'effet sans cause, et que, dans ce meilleur des mondes possibles, le chateau
de monseigneur le baron 6tait le plus beau des chÿtteaux, et madame la meilleure des baron-
nes possibles. [...]

Candide 6coutait attentivement, et croyait innocemment : car il trouvait mademoiselle
Cundgondeÿz extrÿmement belle, quoiqu'il ne prltjamais la hardiesse de le lui dire. I1 con-
cluait qu'aprÿ3s le bonheur d'Stre n6 baron de Thunder-ten-tronckh,1'ÿ le second degr6 de
bonheur 4tait d'etre mademoiselle Cun6gonde; le troisihlne de la voir tous lesjours; et le
quatriÿme, d'entendre maitre Pangloss, le plus grand philosophe de la province, et par con-
sÿquent, de toute la terre.

Unjour Cundgonde [...] rencontra Candide dn revenant au chateau, et rougit : Can-
dide rougit aussi. [...] Candide lui parla sans savoi/ ce qu'il disait. Le lendemain, aprhs le
diner, comme on sortait de table, Cun6gonde et Candide se trouvhrent derriere un para-
vent; Cunfigonde laissa tomber son moucboir, Candide le ramassa; elle lui prit innocem-
merit la main, lejeune hoinme baisa innocemment la main de lajeune demoiselle avec une
vivacitY, une sensibilitY, une grfice touts particuli,ÿre; leurs bouches se rencontrÿrent, leurs
yeux s'enflammÿrent, leurs genoux tremblÿrent.I [...] M. le Baron de Thunder-ten-tronckh
passa auprÿs du paravent, et, voyant cette cause et cet effet, chassa Candide du chfiteau ÿt
grands coups de pied dans le derriere; Cunÿgonde s'ÿvanouit : elle fut souffietÿe par ma-
dame la baronne das qu'elle fur revenue ÿ elle-mÿme; et tout fur constern6 dans le plus beau
et le plus agrÿable des chfiteaux possibles.

II Pangloss : le prÿcepteur de Candide
iÿ Cun4gonde : la fille du baron et de la baronne de Thunder-ten-tronckh

C'est le nom du baron allemand chez qui Candide vit.
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B.  (Discussion ou improvisation) Individuellement ou en groupes, imaginez et dcrivez une
suite possible pour l'histoire de Crin-Blanc. Utilisez soit le pass5 simple soit le pass5 com-
pos6.

Crin-Blanc (1976)

Albert Lamorlsse

(Le film Crin-Blanc, tird du livre d'Albert Lamorisse, a obtenu le ÿ Grand Prix du Festival Internatio-
nal de Cannes., le ÿ, PrixJean Vigo ., le ,, Prix du Centre International de l'Enfance >, et le ,, Grand
Prix de la Critique Polonaise ÿ,.)

Au sud de la France, 15. off le Rh6ne sejette dmls la me1, il est un pays presque ddsertique
appelÿ la Camargue, off vivent encore des troupeaux de chevaux sauvages. Crin-Blanc ÿtait
le chef de Fun de ces troupeaux. C'fitait un cheval tier et redoutable. Mais unjour les hom-
mes dÿcidÿrent de le capturer et, cejour-15_, l'histoire de Crin-Blanc parmi les hommes com-
menqa.

Aprÿs avoir poursuivi Crin-Blanc 5. travers tout le pays, le manadier et ses gardians -- les
hommes qui 15.-bas capturent et dressent les chevaux-- rdussirent 5_ l'enfermer et 5. lui passer
une corde autour du cou. Crin-Blane luttait pour sa libertd. II aurait pu dÿchirer ces hom-
mes 5. coups de dents ou les tuer 5_ coups de sabots; mais ie noeud coulant qu'on lui avait
passd autour de l'encolure l'dtouffait petit 5. petit. A la pensÿe qu'un homme allait lui mon-
ter dessus et le diriger 5. sa guise, Crin-Blanc s'affola, bondit, cassa la corde et se sauva.

Folco, un vrai petit sauvage, ami de tousles animaux qu'il rencontrait, habitait, non loin
de 15., une cabane route blanche au milieu des marais. Ce jour-15., ainsi que chaque matin,
pendant que son grand-pÿre raccommodait les filets et que son petit frÿre jouait au soleil,
lui, dans son braquet, partait pour la pÿche. Folco avanqait sans bruit au milieu des fleurs
blanches qui couvrent les dtangs, quand il apergut Crin-Blanc. I1 n'avaitjamais vu un cheval
si beau.

Comme il se demandait pourquoi Crin-Blanc (}tait 15., tout seul, il entendit, derriere lui,
des pas dans l'eau. C'ÿtaient les gardians qui recherchaient Crin-Blanc. Cette fois, au lieu de
se sauver, Crin-Blanc fit face aux cavaliers; et avec un hennissemeut sauvage, il s'dlanqa con-
tre le manadier qu'il renversa de sa montore. L'homme, furieux, se releva en s'dcriant :
- Cette sale bÿte..., celui qui la veut...,je la lui donne ! ,, Folco s'approcha et doucement lui

dit : <* Vous la donneriez.., mÿme 5. moi ? ,,
-- Oui, mÿme 5. toi, petit.
Mais quand tu l'auras attrap5e..., tes poissons.., eh bien.., ils auront des ailes I Et, avec

un gros fire mÿchant, eomme s'il avait voulu se venger d'avoir ÿt5 d5sar¢onnd par Crin-
Blanc, le manaclier s'en alla.

Folco ÿtait tr5s triste que le manadier se ffit moqufi de lui. Mais en mÿme temps il se
disait en lui-mÿme : ÿ Sije l'attrape, Crin-Blanc, il sera bien 5. moi maintenant. ,, Folco savait
fire les traces sur le sol et retrouva bien rite Crin-Blanc. I1 s'approcha tout doucement de lui,
sans respirer, comme s'il voulait surprendre un gros poisson.

Puis brusquement il langa une corde autour du cou du cheval qui se cabra, bondit et
partit au grand galop, entralnant le pauvre petit pÿcheur. Affold par cet objet qui rebondis-
sait sans cesse derriSre lui, Crin-Blanc galopait autant qu'il pouvait. Mais Folco, bien qu'5.
moifiÿ noyÿ, tenait bon. Heureusement Crin-Blanc s'arrfita, et, inquiet, se retourna pour
voir ce qui le suivait ainsi partout. I1 vit ce petit sauvage tout noir de boue qui le regardait

comme on regarde un ami. Et lorsque Folco se leva et s'approcha de lui, Crin-Blanc se laissa
caresser pour la premiere lois.

Le petit frÿre de Folco fut tout ÿtonn5 quand il le vit arriver avee ce grand chevaL Foleo
lui raconta comment il l'avait captur& Et les deux enfants donnSrent 5. manger 5. leur nouvel
ami.

Mais, tout 5. coup, on entendit les hennissements des ehevaux sauvages qui ne passaient
pas trÿs loin. Crin-Blanc dcouta et soudain leur rÿpondit de route sa voix. [...] Mais unjeune
cheval plein d'ardeur avait pris la place de Crin-Blanc fi la t5te du troupeau et il entendait
bien la garder. Alors Criu-Blanc se fficha et se battit avec lui. Les ehevaux, dress5s de route
leur hauteur Fun coutre l'autre, semblaient vouloir se dÿvorer. Puis, brusquement, ils rum-

paient le combat, se d5fiaient 5. distance, grattaient le sol furieusement, et soudain s'atta-
quaient. La poussiSre volait dans le ciel, les mfichoires claquaient, les sabots frappaient le sol
et des hennissements sanvages retentissaient. On aurait dit deux lions qui se battaient. Mais
peu 5. peu le jeune cheval faiblit, et Crin-Btanc prouva qu'il 5tait bien rest5 le plus fort.

Crin-Blane ÿtait blessÿ. Sou sang coulait le long de sajambe. Crin-Blanc le 15chait, mais
le sang coulait toujours. Alors il pensa 5. son petit ami le pÿcheur. Et quand Folco et son petit
frSre, qui croyaient que Crin-Blanc 5tait parti pour toujours, le virent revenir, ils pleurÿrent
tellement ils &aient contents, et ils le soignSrent si bien que Crin-Blanc fut vite gudri.

Lorsque Crin-Blanc alla mieux, Folco l'attacha et doucement voulut se glisser sur son
dos. Mais Crin-Blanc ÿtait un cheval sauvage, et ne pouvait supporter qu'on lui monfftt des-
sus. Alors il rua, fit un 5cart, jeta Folco 5. terre, cassa sa corde, et partit, abandonnant eelui
qu'il avait cru ÿtre un vrai ami.

n aurait voulu atler rejoindre les chevaux sauvages, mais le manadier et ses gardians
t'apergurent et se mirent 5. sa poursuite. Crin-Blanc se r5fugia darts un marais de roseaux off
it disparut. Et le manadier, qui voyait encore une fois ce cheval lui fichapper, donna l'ordre
de mettre le fen aux quatre coins du marais pour l'enfumer et lui prouver que les hommes
sont toujours les plus forts.

Folco rut alertd par les hennissements d5sespÿrSs de Crin-Blanc. Guidÿ par la fumSe qui
montait dans le ciel, il aceourut et vit Crin-Blanc entour5 de flammes. Alors il se prÿcipita
dans le feu pour sauver son ami. Crin-Blanc, affold par les flammes quijailtissaient de par-
tout et par la fumee qul 1 aveuglmt, ne savmt ou s¢ dmger. Et lorsque Folco apparut et lm
monta dessus, il se laissa faire, sentant que seul l'enfant pouvait le sauver.

Crin-Blanc avait eu raison d'avoir confiance en son ami, et sortit des flammes avec seule-

ment quelques poils roussis.                    :.
Mais les ardians corn taient bien le re rendre 5. ce  etit bout de cavalier-15.. ÿ, lÿvidem-

ment, se disgt le manadierp, ce cheval, je le lIÿi ai ÿtonnÿ ;Puisqu ila rfiussi 5. le capturer. Mais
tout cela, c'ÿtait pour rire et nous le rattraperonb bien. ,,

Folco avait bien du real 5. se tenir sur Crin-Blanc et Crin-Blanc avait bien du real 5. galo-
per dans le sable des dunes avec un enfant sur son dos. Et les gardians se rapprochaient, et
dÿjs. Folco entendait le bruit de leurs voix. Les gardians fitaient contents. Maintenant ils
dtaient bien stirs de rattraper le chevat et l'enfant, qui se dirigeaient tout droit vers le Rh6ne,
le fleuve au courant infranehissable.

Or, Crin-Blanc prÿfÿra se jeter dans le fleuve plut6t que d'etre repris par les hommes
qu'il dfitestait. Et sur la berge, le manadier et ses gardians s'arrfitÿrent, effrayÿs. Le eourant
emporta Crin-Blanc et l'enfant vers la meÿ: Et le manadier, plein de remords, cria : ÿ Reviens,
mais reviens, petit.Je te le donne, ton cheval, il est 5. toi. Reviens ! Mais reviens donc]  .....

Mais le petit pficheur n'ficouta pas le manadier et les gardians qui lui avaient ddjs. menti.
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Avec Crin-Blanc, il disparut darts les vagues aux yeux des hommes. Ils nagÿrent, longtemps,
longtemps. Et Crin-Blanc, qui ÿtait douÿ d'une grande force, emporta Folco dans une ÿle
merveilleuse off les enfants et les chevanx sont toujours des amis.

VII.  (Discussion ÿ partir d'un texte) Apr& avoir lu le texte' Lui ?, traitez en groupes de trois

ou quatre les sujets suivants.

1.  Dÿ apr& ÿes ÿivresÿ ÿes fiÿmsÿ ÿes ÿmissiÿns tÿvisÿes teÿes que Twilight Zÿneÿu pÿus rÿcem-
ment X-Files, ou d'aprÿs votre propre expfirience, comment la peur de l'inconnu peut-

elle se manifester ?
2.  Sur quelles bases un bon mariage se fonde-t-il ? Que pensez-vous de la motivation unique

dujeune homme dans le conte Lui ?, qui veut se marier pour fuir la solitude ?

Lui ? (suite et fin)ÿ4

Guy de Maupassant (I 850 - 1893)

Rÿsum6 : Dans la premiere pattie de ce conte, un jeune homme avoue ÿun ami qu'il vase rnarieg,
principalement pour ne plus ÿtre en proie ÿ la peur qui le tourmente, une peur vague qui de plus en plus
semble envahir sa vie -- en un mot, la peur d ÿtre seuL Partout oÿ il va l'inconnu le hante et il finit par
avouer : , N'est-ce pas affreux d'etre ainsi ? ,, Le texte de Maupassant reprend...

Autrefoisje n'ÿprouvais rien de cela.Je rentrais tranquillement.J'allais etje venais en mon
logis sans que rien troublÿt la sÿrÿnitÿ de mon time. Si l'on m'avait dit quelle maladie de
peur invraisemblable, stupide et terrible, devait me saisir un jour, j'anrais bien ri; j'ouvrais
les portes darts l'ombre avec assurance :je me couchais lentement, sans pousser les verrous,
etje ne me relevais jamais au milieu des nuits pour m'assurer que toutes les issues de ma

chambre fitaient fortement closes.
Cela a commencfi l'au dernier d'une singuliÿre fagon.
C%tait en automne, par un soir humide. Quand ma bonne rut partie, apr& mon dlnel,

je me demandai ce que j'allais faire. Je marchai quelque temps ÿ travers ma chambre.Je me
sentais las, accablÿ sans raison, incapable de travailler, sans force mÿme pour lire. Une pluie
fine mouillait les vitres, j'&ais triste, tout pfinÿtrÿ par une de ces tristesses sans causes qm
vous donnent envie de pleurer, qui vous font d&irer de parler ÿ n'importe qui pour secouer
la lourdeur de notre pensÿe.

Je me sentais seul. Mon logis me paraissait vide comme il n'avaitjamais ÿtfi. Une solitude
infinie et navrante m'entourait. Que faire ?Je m'assis. Alors une impatience nerveuse me
courut dans lesjambes.Je me relevai, etje me remis ÿ marcher.J'avais peut-ÿtre aussi un peu
de fiÿvre, car rues mains, queje tenais rejointes derriere mon dos, comme on fair souvent

quand on se promÿne avec lenteur, se brfilaient l'une ÿ l'autre, etje le remarquai. Puis
soudain un frisson de froid me courut darts le dos. Je pensai que l'humiditÿ du dehors en-
trait chez moi, et l'idÿe de faire du feu me vint. J'en allumai; c'ÿtait la premiere fois de
l'annfie. Etje m'assis de nouveau en regardant la flamme. Mais bient6t l'impossibilitÿ de
rester en place me fit encore me relever, etje sentis qu'il fallait m'en aller, me secouer,

trouver un ami.

4 Pour le dÿbut de ce conte, voir p. 26, Chapitre 1.

Je sortis. J'allai chez trois camarades que je ne rencontrai pas; puis, je gagnai le boule-
yard; dÿcidÿ ÿt dÿcouvrir une personne de connaissance.

I1 faisait triste partout. Les trottoirs tremp& luisaient. Une tiÿdeur d'ean, une de ces
tiddeurs qui vous glacent par frissons brusques, une tiÿdeur pesante de pluie impalpable
accablait la rue, semblait lasser et obscurcir la flamme du gaz.

J'allais d'un pas mou, me rÿpdtant : ,,Je ne trouverai personne avec qui causer. ,,

J'inspectai plusieurs lois les cafes, depuis la Madeleinejusqu'an faubourg Poissonniÿre.
Des gens tristes, assis devant des tables, semblaient n'avoir pas mfime la force de finir leurs
consommations.

J'errai longtemps ainsi, et vers minuit, je me mis en route pour rentrer chez moi.J'ÿtais
fort calme, mais fort las. Mon concierge, qni se couche avant onze heures, m'ouvrit tout de
suite, contrairement ÿt son habitude; etje pensai : ,, Tiens, un autre locataire vient sans doute
de remonter. ÿ>

Quandje sors de chez moi,je donne toujours ÿ ma porte deux tours de clef.Je la trouvai
simplement tirÿe, et cela me frappa. Je supposal qu'on m'avait montÿ des lettres dans la
soiree.

J'entrai. Mon feu brfilait encore et ÿclairait mSme un peu l'appartement. Je pris une
bougie pour aller l'allumer au foyer, lorsqu'en jetant les yeux devant moi, j'apergus quel-
qu'un assis dans mon fanteuil, et qui se chauffait les pieds en me tournant le dos.

Je n'eus pas peur, oh [ non, pas le moins du monde. Une supposition trÿs vraisemblable
me traversa t'esprit; celle qu'un de rues amis ÿtait venu pour me voir. La concierge, prfivenue
par moi ÿ ma sortie, avait dit quej'allais rentrer, avait prfitÿ sa clef. Et routes les circonstances
de mon retour, en une seconde, me revinrent it la pensÿe : le cordon tirÿ tout de suite, ma

porte seulement poussÿe.
Mort ami, dontje ne voyais que les cheveux, s'fitait endormi devant mon feu en re'atten-

dant, etje m'avangai pour le rdveiller. Je le voyais parfaitement, un de ses bras pendant
droite, ses pieds ÿtaient crois& Fun sur l'autre; sa trite, penchÿe un peu sur le c6tÿ gauche
du fauteuil, indiquait bien le sommeil. Je me demandais : ÿ, Qui est-ce ? ÿ, On y voyait peu
d'ailleurs darts la piece. J'avanÿai la main pour lui toucher l'ÿpaule !...

Je rencontrai le bozs du siege. I1 n'y avait plus personne. Le fauteuil ÿtait vide [
iQuel sursaut, misÿricorde !                  ]

Je reculai d'abord comme si un danger terrible efit apparu devant toni.
Puisje me retournai, sentant quelqu'un derriere mon dos; puis, aussit6t, un impfirieux

besoin de revoir le fauteuil me fit pivoter encore une fois. Etje demeurai debout, haletant
d'ÿpouvante, tellement fiperdu queje n'avais pluslune pensfie, prÿt it tomber.

MaIsje sins un homme de sang-frmd, et tout de state la raison me rewnt.Je songeaÿ -Je
viens d'avoir une hallucination, voilÿt tout. ,, Etje rÿflfichis immÿdiatement sur ce phfino-
mÿne. La pensÿe va vite dans ces moments-lÿ.

J'avais eu une hallucination -- c'fitait lÿt un fait incontestable• Or, mon esprit fitait de-
meurfi tout le temps lucide, foncfionnant rÿguliÿrement et logiquement. I1 n'y avait donc
aucun trouble du c6td du cerveau. Les yeux seuls s'fitaient tromp&, avaient trompÿ ma
pensÿe. Les yeux avaient eu une vision, une de ces visions qui font croire aux miracles les
gens hafts. C'ÿtait lit un accident nerveux de l'appareil opfique, rien de plus, un peu de
congestion peut-Stre.

Etj'allumai ma bougie. Je m'aperÿ;us, en me baissant vers le feu, queje tremblais, etje
me relevai d'une secousse, comme si on m'efit touchÿ par derriere.
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Je n'ÿtais point tranquille assurÿment.
Je fis quelques pas; je parlai haut. Je chantai ÿt mi-voix quelques refrains.
Puis je fermai la porte de ma chambre it double tour, etje me sentis un peu rassur&

Personne ne pouvait entrer, au moins.
Je m'assis encore etje rÿflÿchis longtemps it mon aventure; puis je me couchai, etje

soufflai ma lumiÿre.
Pendant quelques minutes, tout alla bien.Je restais sur le dos, assez paisiblement. Puis le

besoin me vint de regarder dans ma chambre; etje me mis sur le c6t&
Mon feu n'avait plus que deux ou trois tisons rouges qui ÿclairaient juste les pieds du

fauteuil; etje crus revoir l'homme assis dessus.
J'enflammai une allumette d'un mouvement rapide.Je m'ÿtais tromp6,je ne voyais plus

rien.
Je me levai, cependant, etj'allai cacher le fauteuil derriere mon lit.
Puis je refis l'obscurit6 etje tÿchai de m'endormir. Je n'avais pas perdu connaissance

depuis plus de cinq minutes, quandj'aperÿus, en songe, et nettement comme dans la rÿalitÿ,
toute la scÿne de la soirÿe.Je me rfiveillai ÿperdument, et, ayant ficlairfi mon logis,je demeu-
rai assis dans mon lit, sans oser mÿme essayer de redormir.

Deux fois cependant le sommeil m'elavahit, malgrÿ moi, pendant quelques secondes.

Deux fois j e revis la chose. Je me croyais devenu fou.
Quand lejour parut, je me sentis guÿri etje sommeillai paisiblementjusqu'ÿt midi.
C'ÿtait fini, bien fini. J'avais eu la fiÿvre, le cauchemar, que sais-je ? J'avais ÿt6 malade,

enfin. Je me trouvai n6anmoins fort bÿte.
Je fus trÿs gai cejour-Ft.Je dtnai au cabaret; j'allai voir le spectacle, puisje me mis en

chemin pour rentrer. Mais voilgt qu'en approchant de ma maison une inqui6mde ÿtrange
me saisit. J'avais peur de le revoir, lui. Non pas peur de lui, non pas peur de sa pr6sence, ÿt
laquelle je ne croyais point, mais j'avais peur d'un trouble nouveau de mes yeux, peur de
l'hallucination, peur de l'6pouvante qui me saisirait.

Pendant plus d'une heure,j'errai de tong en large sur le trottoir; puisje me trouvai trop
imbficile ÿt la fin etj'entrai. Je haletais tellement queje ne pouvais plus monter mon escalier.
Je restai encore plus de dix minutes devant mon logement sur le palier, puis, brusquement,
j'eus un ÿlan de courage, un roidissement de volont&J'enfonÿai ma clef;je me prÿcipitai en
avant, une bougie fi la main, je poussai d'un coup de pied la porte entre-bfiillÿe de ma
chambre, etje jetai un regard effarÿ vers la cheminfie.Je ne vis rien.- Ah !  .....

Quel soulagement [ Quellejoie ! Quelle dfilivrance lJ'allais etje venais d'un air galliard.
Maisje ne me sentais pas rassurÿ;je me retournais par sursauts; l'ombre des coins m'inquiÿ-

tait.
Je dormis real, rÿveillÿ sans cesse par des bruits imaginaires. Mais je ue levis pas. C'&ait

fini !
Depuis ce jour-lÿtj'ai pem" tout seul, la nuit. Je la sens 1ÿ, pros de moi, autour de moi, la

vision. Elle ne m'est point apparue de nouveau. Oh non ! Et qu'importe, d'ailleurs, puisque

je n'y crois pas, puisque je sais que ce n'est rien !
Elle me gÿne cependant parce que j'y pense sans cesse. --Une main pendait du c6tfi

droit, sa tare ÿtait penchÿe du c6td gauche comme celle d'un homme qui dort... Allons,

assez, nom de Dieu !je n'y veux plus songer !
Qu'est-ce que cette obsession, pourtant ? Pourquoi cette persistance ? ses pieds ÿtaient

tout pros du feu !

I1 me hante, c'est fou, mais c'est ainsi. Qui, I1 ?Je sais bien qu'il n'existe pas, que ce n'est
rien! I1 n'existe que dans mon apprfihension, que darts ma crainte, que dans mon angoisse !
Allons, assez !...

Oui, maisj'ai beau me raisonner, me roidir, je ne peux plus rester seul chez moi, parce
qu'il y est. Je ne le verrai plus,je le sais, il ne se montrera plus, c'est fini cela. Mais il y est tout
de marne, dans ma pensfie. I1 demeure invisible, cela n'empÿche qu'il y soit. I1 est derriere
les portes, dans l'armoire ferrule, sous le lit, dans tousles coins obscurs, darts routes les
ombres. Sije tourne la porte, sij'ouvre l'armoire, sije baisse ma lumiÿre sous le lit, sij'ÿclaire
les coins, les ombres, il n'y est plus; mais alorsje le sens derriere moi.Je me retourne, certain
cependant queje ne le verrai pas, queje ne le verrai plus. n n'en est pas moins derriere moi,
encore.

C'est smpide, mais c'est atroce. Que veux-tu ?Je n'y peux rien.

Mais si nous ÿtions deux chez moi,je sens, oui, je sens assurfiment, qu'il n'y serait plus !
Car il est lit parce queje suis seul, uniquement parce queje suis seul !

/-
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